
DK NEWS
QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION 

Mercredi 6 Août 2014 - 10 chaoual - N° 683 - Troisième année - Prix : Algérie : 10 DA. France : 1€ www.dknews-dz.com

MÉTÉO
29° : ALGER
38° : TAMANRASSETp. 2

Page 10

A N T ÉS CONSTANTINEF O O T B A L L
AVEC LE NOUVEAU SÉLECTIONNEUR
DE L’EN CHRISTIAN GOURCUFF

Quelle sera 
la nouvelle
composante
des Verts ?

La poétesse
algérienne,
Noria
Adel, 
au 9e Festival
de littérature
méditerranéen
ne de Floriana 

Incendie
vite
maîtrisé 
à l’hôpital 
d’El Khroub
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L’épidémie
«peut être
stoppée»
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SELON L’OMS 

SOMMET AFRO-AMÉRICAIN À WASHINGTON

YES, YOU CAN
Boualem Branki

C'est hier que le premier Sommet Etats-Unis-Afrique s'est
ouvert dans la capitale fédérale, Washington. Un sommet
placé d'emblée par les Américains sous le prisme de la
reconquête de l'Afrique, une reconquête sur le plan écono-
mique surtout pour des Américains qui veulent rebondir
sur le marché africain.  Le geste n'est pas sans sous-enten-
dus, puisque les différentes administrations américaines,
qu'elles soient républicaines ou démocrates, n'avaient

jusqu'à l'arrivée de Barack Obama, pas tellement accordé
d'importance à l'Afrique, ses potentialités économiques,
ses atouts énergétiques et ses gisements miniers. Bref, les
Etats Unis étaient complètement absents de l'Afrique, si ce
n'est sur le volet sécuritaire. Par contre, Pékin, en fin ''com-
mercial'', a largement pris pied dans un continent où tout
est à construire, à faire et à refaire. La Chine, qui a de nom-
breux soutiens et des relations très solides avec nombre de
pays africains, a tout naturellement investi des sommes
colossales en Afrique de l'Est et de l'Ouest, contribuant à sa
manière au développement de l'Afrique. 

CE MATIN À NEW-YORK
Session
urgente 
de l'AG des
Nations unies 

Les 193 membres de
l'Assemblée générale de
l'ONU se rencontreront ce
matin à New York en session
urgente consacrée à la grave
situation dans les territoires
palestiniens occupés et en
particulier à Gaza, adhérant
ainsi à l'initiative algérienne
dans ce sens, a appris l'APS
hier de source diplomatique
à New York. Pages 6-7

Intense
activité 
de M.Sellal

SAHARA OCCIDENTAL 

M.Ross,
envoyé spécial
du SG de l’ONU
attendu dans
la région avant
octobre 
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R E C H E R C H E  S C I E N T I F I Q U E  
5 nouveaux centres
opérationnels avant 
la fin de l'année 

L'Algérie occupe la 1re place
du classement des centres 
de recherches scientifiques 
à l'échelle arabe

F I È V R E  A P H T E U S E
Le ministre de
l’Agriculture prend le
taureau par les cornes

757 000 
bovins
vaccinés
depuis mai
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FESTIVAL DE TIMGAD
Une soirée aux
couleurs
indiennes

Dans le cadre de la 36e

édition du Festival inter-
national de Timgad, les
artistes Zahra Lajnef (Tu-
nisie), Bollywood Masala
Orchestra (Inde), Yahia
El Khencheli, cheb Has-
sen et Rabeh Asma se-
ront en concert ce soir
dans cette ville romaine antique.
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Régions Nord :  29° à Alger 
Temps relativement chaud et ensoleillé avec devenant nua-

geux et préorageux vers les régions de l'Ouest en cours
d'après-midi/soirée. 

Les vents seront en général faibles à modérés.
La mer sera généralement belle à peu agitée.M
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4 Régions Sud : 38° à Tamanrasset
Temps généralement chaud et ensoleillé avec localement

des cellules orageuses en cours d'après-midi/soirée vers les
massifs du Hoggar/Tassili.

Les vents seront en général faibles à modérés (20/40
km/h) avec localement de la chasse-sable.

Horaires des prières

Fajr 04:05

Dohr

Asr

Maghreb

Isha

13:20

16:44

20:03

21:36
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SOIRÉES DU CASIF
Mohamed Assef 
et Ladies Of Blues

Sous le patronage du
ministère de la Culture,
l'Office national de la
culture et de l'informa-
tion (ONCI) organise au
théâtre de plein air de
Sidi Fredj les soirées du
Casif. Au programme
ce soir à partir de 22h,
Mohamed Assef (Pales-
tine) et Ladies Of Blues
(USA).

La conférence de
presse que devait

animer le ministre
des transports, le Dr

Amar Ghoul, ce
matin à 10h à la

Résidence d’Etat
Djenane El Mithak,  a

été reportée à une
date ultérieure, a

indiqué hier un
communiqué du

ministère des
Transports.       

La conférence 
de presse 
de M. Amar Ghoul
reportée

D’    EIL

DU 7 AU 14 AOÛT À SÉTIF
Semaine religieuse annuelle
du Saint Coran

L’Association Djazaïr El Kheir, organise du 7 au 14 août à Sé-
tif, la semaine religieuse annuelle des soirées du Saint Coran.
L’ouverture officielle aura lieu jeudi 7 août à la salle de confé-
rence du centre de jeunes de Sétif en présence du président de
l’association M. Aïssa Ben Lakhdar, de représentants des auto-
rités locales et de personnalités académiques et religieuses.  

GUELMA
Lâcher de 200 000
alevins de carpe chinoise 

Deux cent mille (200 000) alevins de carpe chinoise viennent
d’être lâchés dans deux plans d’eau de la wilaya de Guelma, ap-
prenait-on hier auprès de la Direction de la Pêche et des Res-
sources halieutiques (DPRH).  Le barrage de Medjaz El Bagar (2,8
millions m3), de la commune d’Aïn Makhlouf (56 km au Sud-ouest
de Guelma), a été ainsi ensemencé de 150.000 alevins après une
première opération similaire menée en 2001, a indiqué le chef
bureau exploitation et statistiques de la DPRH, Zaïm Medjalidi. 

JUSQU’AU 18 AOÛT
Les 110 meilleurs apprenants
de tamazight en séjour à Jijel 

Les 110 meilleurs élèves de
l’enseignement de la langue
amazighe sont en séjour sur la
corniche jijelienne du 5 au 18
août, à l’initiative du Haut-
Commissariat à l’amazighité,
avec la collaboration des minis-
tères de l’Education nationale,
de la Jeunesse et de la Culture. 

Regroupés au CEM Mes-
saoud-Djennas, situé dans la
commune côtière d’El Aouana
(20 km à l’ouest de Jijel), l’élite
de la langue amazighe, des
garçons et filles provenant de
onze (11 wilayas) où cette langue
est enseignée, a été gratifiée
d’un séjour exceptionnel lui permettant un moment de dé-
tente et de farniente à deux pas de la mer, le tout dans un ca-
dre ludique et pédagogique. 

L’inauguration de ce camp d’été national a été présidée
par le wali de Jijel, Ali Bedrici, en présence du secrétaire gé-
néral du Haut-Commissariat à l’mazighité, Si El Hachemi As-
sad, ainsi que des représentants des ministères de la Jeunesse,
de l’Education nationale, de la Culture et d’autres respon-
sables civiles et militaires de la wilaya. 

A l’ouverture, une minute de silence a été observée à la mé-
moire des martyrs palestiniens de la bande de Gaza, victimes
de la barbarie israélienne. 

LUNDI 11 AOÛT À L’OCO 
Conférence de presse 
de Christian Gourcuff

Le sélectionneur national, M.
Christian Gourcuff animera une
conférence de presse lundi 11 août
2014 à 10h au centre de presse de l'Of-
fice du complexe olympique (OCO)
Mohamed Boudiaf d’Alger (stade du
5 juillet).

UGCAA
Rassemblement ce
matin en solidarité
avec Gaza

Suite à l’agression israélienne
contre la bande de Gaza qui a coûté
la vie à plus de 1 900 Palestiniens,
dont pas moins de 350 enfants,
l’Union générale des commerçants
et artisans algériens (Ugcaa), orga-
nise un rassemblement en solidarité
avec Gaza ce matin à 10h30 en son
siège sis au 40/42, rue Larbi Ben
M’hidi, Alger.   

44

Dans le cadre de la commémoration du 52e an-
niversaire de l’Indépendance et de la fête de la Jeu-
nesse le 5 Juillet 2014, la direction générale d’Algé-
rie Poste avec le concours du ministère des Sports
a édité un timbre-poste d’une valeur de 15 DA illus-
trant le complexe olympique de la wilaya d’Oran
candidate à l’organisation de l’édition 2021 des Jeux
méditerranéens.

LA WILAYA EST CANDIDATE POUR 
L’ORGANISATION DES JEUX 

MÉDITERRANÉENS 2021  
Emission d’un timbre-

poste du complexe
olympique d’Oran

EN PRÉVISION DES ASSISES 
NATIONALES DE LA CULTURE
Nadia Labidi
rencontrera les
artistes le 16 août  

4

La ministre de la Cul-
ture, Nadia Labidi donne
rendez-vous aux profes-
sionnels du patrimoine
matériel et immatériel le
16 août 2014 à 14 h à la Bi-
bliothèque nationale du
Hamma , et ce dans le ca-
dre des rencontres avec
les acteurs du monde des
Arts et de la Culture et en
prévision des Assises na-
tionales de la Culture
prévues à la rentrée so-
ciale.
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FIÈVRE APHTEUSE
Le ministre
de l’Agriculture prend
le taureau par les cornes

Walid B.

Les mesures exceptionnelles prises
par son département ministériel portant
interdiction du déplacement des ani-
maux sans autorisation vétérinaire et la
fermeture de tous les marchés à bestiaux
du pays, entrent dans cette optique et vi-
sent essentiellement à endiguer ce phé-
nomène avant qu’il ne prenne des pro-
portions alarmantes.

Pour M. Nouri, cette maladie dange-
reuse et contagieuse est préjudiciable au
cheptel du pays et à l’économie natio-
nale, précisant que le ministère de
l’Agriculture a enregistré l’apparition de
cette maladie dans les wilayas de Sétif où
les premiers cas ont été enregistrés en
juillet à Bourzam, dans la commune de
Bir El Arch, à Batna, à Bouira, à Médéa,
à Bejaia, à Tizi ouzou, à Constantine et
à Khenchela. Les efforts visent à empê-

cher la propagation de la maladie vers
d’autres wilayas.

Tout en regrettant l’attitude jugée «ir-
responsable » de certains maquignons
et éleveurs qui ont introduit à partir d’un
pays voisin des vaches malades sur le
marché national en dissimilant l’in-
fection, ce qui a provoqué la propagation
de la maladie, le ministre a affiché la dis-
ponibilité de son département à aug-
menter les quantités de vaccin fournis.

Il a estimé que sans les mesures pré-
ventives prises jusque-là, la situation au-
rait été catastrophique pour l’économie
nationale, assurant que la fièvre aph-
teuse apparue dans certaines wilayas a
pu être maîtrisée grâce à la campagne
de vaccination lancée il y a trois mois.

Il a, en outre, appelé à la mobilisation
de tous éleveurs, maquignons, respon-
sables et vétérinaires, ainsi que l’inten-
sification des contrôles routiers pour
empêcher la propagation de la maladie

à d'autres régions saines. De leur côté,
les services vétérinaires ont appelé les
éleveurs à adhérer massivement au dis-
positif de lutte contre la fièvre aph-
teuse qui se propage rapidement après
quelque jours de la détection d'un foyer
à Sétif. Après la déclaration d'un foyer
de fièvre aphteuse le week-end der-
nier à Sétif, la maladie s'est propagée ra-
pidement pour toucher d'autres wi-
layas.  Il s'agit de Béjaïa, de Batna, de
Bouira, de Bordj Bou-Arréridj, de Médéa,
alors que les services vétérinaires étaient
en train de vérifier une suspicion à
Constantine. Les cas déclarés dans ces
wilayas provenaient de la daïra de Bir El
Arch (Sétif), une zone à forte concentra-
tion de bovin d'engraissement avec plus
de 20 000 têtes.

Ce foyer a été déclaré suite à une in-
troduction frauduleuse sur le territoire
national de bovins de Tunisie qui ont
contaminé le cheptel local.

Quelque 757.000 bovins ont
été vaccinés par les services vété-
rinaires depuis mai dernier en
plus des 850.000 têtes vaccinées
entre janvier et mars dans le ca-
dre des mesures préventives
contre la fièvre aphteuse, a-t-on
appris lundi auprès du minis-
tère de l'Agriculture et du dévelop-
pement rural.

"L'opération qui a concerné
plus d'un (1) million et demi de

têtes depuis janvier dernier a
permis de juguler cette maladie
", a indiqué à l'APS une source du
ministère, précisant qu'"aucun
cas inquiétant n'a été enregistré
à ce jour".

En plus des quantités disponi-
bles, un lot de 900.000 vaccins
sera réceptionné le 9 août cou-
rant.

L'Algérie compte un cheptel
bovin de plus de 1.900.000 têtes.

14 wilayas ont enregistré des
foyers de la fièvre aphteuse, une
maladie contagieuse qui se pro-
page rapidement, selon la même
source qui précise que nombre de
cas enregistrés reste " limité".

Les wilayas ayant enregistré
des cas de cette maladie qui affecte
les grands ruminants et ne se
transmet pas à l'Homme, sont
Chlef, Khenchela, Jijel, Tizi Ou-
zou, Bordj Bou-Arréridj, Djelfa,

Blida, Alger, Sétif, Bouira,
Constantine, Batna, Médéa et Bé-
jaïa.

Pour juguler la maladie, le mi-
nistère a appelé les éleveurs à
déclarer chaque cas afin de per-
mettre aux services vétérinaires
d'accomplir leur tâche.

Une série de mesures a été
prise, à l'instar de la fermeture des
marchés de bétail dans plusieurs
wilayas pour empêcher la propa-

gation de la maladie notamment
l'interdiction des déplacements
des troupeaux sans autorisations
des services vétérinaires compé-
tents. L'éleveur bénéficie d'une in-
demnisation de 100% pour tout
bovin atteint du virus de la fièvre
aphteuse. 80% du prix réel du
marché est octroyé par le minis-
tère et 20% le sont après abattage
et vente de la viande.

APS

757 000 bovins vaccinés depuis mai dernier 

Distribution
de 3 000 doses
de vaccin pour
les vétérinaires

Azzedine Tiouri

Afin de contrecarrer la propagation
et endiguer l’épidémie de la fièvre aph-
teuse, la wilaya de Sétif a reçu tout ré-
cemment 3 000 doses de vaccin pour les
distribuer aux médecins-vétérinaires.
Jamais ces derniers n’ont été autant
sollicités avec beaucoup  de travail et
d’activités que depuis la découverte de
cette maladie qui a affecté une bonne
partie du cheptel, notamment à Bir El
Arche. Craignant pour leur cheptel,
par mesure de précaution et pour ré-
duire la propagation de la fièvre aph-
teuse, bon nombre d’éleveurs ont pro-
cédé à l’abattage systématique  de leurs
bêtes, inondant ainsi le marché. C’est
ainsi que plus de 600 têtes de bovins ont
été abattus, dont plus de 120 durant
une seule journée, au moment où l’on
annonçait l’arrivée de plus de 3 000
doses de vaccin, nous dit-t-on. La crainte
a été plus forte que la prévention. La
même source nous a indiqué qu’au
même moment, on a découvert un nou-
veau foyer et de nouveaux cas de mala-
die au niveau de la daïra d’Aïn Oul-
mène et ses environs, sans gravité. Mal-
gré cela, on reste optimiste et la situa-
tion est pratiquement maitrisée et l’épi-
démie isolée dans beaucoup de régions
de la wilaya. On parle même de vaincre
l’épidémie, d’ici peu de temps.   

Comme le dit l’adage, le malheur
des uns fait le bonheur des autres. Pour
cette fois-ci, le malheur des éleveurs a
fait le bonheur des bouchers qui ont
acheté de la viande de bœuf à moitié
prix, apprend-on. Mais ce qui est aber-
rant, c’est que cette situation de crise n’a
pas bénéficié aux consommateurs, tou-
jours contraint d’acheter leur beefs-
teak au même prix à 1 100 dinars le kilo,
au moment où les bouchers l’acquièrent
à 600 et 650 dinars le kilo.  Du jamais vu
dans la wilaya de Sétif. 

Il est à noter que lors de la visite de
travail du ministre de l’Agriculture et du
Développement rural, M. Abdelwahab
Nouri, dimanche dernier, dans la wilaya
de Sétif, beaucoup d’éleveurs ont sou-
levé le problème du manque de cham-
bres froides pour stocker les carcasses
de viande après l’abattage du bétail,
notamment les bovins. Ils ont également
insisté sur l’indemnité en temps oppor-
tun afin de continuer à les encourager
à procéder à l’élevage des bovins, qui
pour eux reste une richesse considéra-
ble et leader pour le secteur agricole et
la production du lait dans la wilaya de
Sétif malgré cette catastrophe inatten-
due.

Il est à souligner que depuis l’appa-
rition de la fièvre aphteuse dans notre
pays, toutes les dispositions nécessaires
ont été prises par le ministère de tutelle
pour endiguer cette maladie avec la
vaccination de plus d’un million de bo-
vins, notamment dans les régions fron-
talières de l’Est, proches de la Tunisie.

A. T.

Le marché de bétail de la localité d’El Kerma (Oran) a été
fermé, hier, par mesure de sécurité pour éviter toute appa-
rition de cas de fièvre aphteuse, a-t-on appris auprès de l’ins-
pection vétérinaire de la wilaya. 

Même si aucun cas de fièvre aphteuse n’a été enregistré dans
la région d’Oran, les services de la wilaya ont pris cette me-
sure en application à l’instruction du ministère de l’Agricul-
ture et du Développement rural portant fermeture, à titre pro-
visoire, des marchés à bestiaux pour empêcher une éventuelle
contamination des bêtes.

Les services concernés ont mobilisé les 30 vétérinaires de
la wilaya pour inspecter les exploitations d’élevage de bétails,
s’informer de la situation prévalant dans la région et sensi-
biliser les fellahs sur les moyens de lutte contre cette zoonose.

D’autre part, depuis l’apparition des premiers cas de fiè-
vre aphteuse dans l’Est du pays, les vétérinaires effectuent des
inspections quotidiennes de l’abattoir principal de la wilaya
d’Oran et des six lieux d’abattage ouverts à Braya, Gdyel, Aïn
Turck, Senia, Boutlelis et Messerghine.

Les services de la Gendarmerie nationale ont été associés
dans le contrôle des troupeaux. Les éleveurs doivent présen-
ter, lors des contrôles routiers, des documents attestant que
les bêtes sont indemnes et ne souffrent d’aucune maladie, a-
t-on souligné de même source.

Concernant l’opération de vaccination, l’inspection vété-
rinaire a indiqué que 9.997 vaches on été vaccinées durant la
période allant d’octobre 2013 à janvier 2014, alors que pour
le seul mois de mai dernier, ce sont 2.825 vaches qui ont été
vaccinées. Une vaste campagne de vaccination des cheptels
sera lancée à travers tout le territoire de la wilaya, dans le ca-
dre des mesures dégagées par l’Etat, pour lutter contre cette
zoonose. D’autre part, la chambre de l’agriculture, en colla-
boration avec les services vétérinaires, veille au respect
strict des mesures de prévention et de sensibilisation des éle-
veurs sur les moyens à mettre en £uvre pour faire face à la fiè-
vre aphteuse.

Dans ce sens, une rencontre sera organisée à Oued Tlelat,
au profit des fellahs et éleveurs.

Fermeture par mesure préventive
du marché de bétail d’El KermaORAN 4

Le ministre de
l'Agriculture et du

Développement
rural, Abdelwahab
Nouri, a décidé de

prendre le taureau
par les cornes en

vue d’éviter la pro-
pagation de la fiè-

vre aphteuse.
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IL S’EST OUVERT HIER 
Premier sommet afro-américain 
à Washington

Le sommet de deux jours a débuté par une grande confé-
rence économique à laquelle participent également plus
de 300 représentants issus du monde des affaires, des res-
ponsables d’organismes fédéraux américains et des mem-
bres du Congrès américain.

Les Etats Unis ont pris lundi, à la veille du sommet des
accents de publicitaires pour annoncer ce forum censé re-
fonder les liens économiques entre Washington et l’Afrique.

«Nous voulons et nous allons travailler dur pour attirer
plus d’entreprises américaines à investir en Afrique. Au-
jourd’hui l’Afrique devient de plus en plus une destination
pour l’investissement et le tourisme américains», a indi-
qué le secrétaire d’Etat américain John Kerry lors de la réu-
nion ministérielle de la loi sur la croissance et les oppor-
tunités en Afrique (AGOA). L’Algérie représentée à ce
sommet par le Premier ministre, M. Abdelmalek Sellal dé-
fendra une vision intégrée de la coopération avec l’Afrique,
basée sur le principe de gagnant-gagnant. 

En matière du partenariat, «la revendication africaine
reste la même que ce soit avec le partenaire américain ou
avec d’autres partenaires : faire en sorte de transformer
l’Afrique pourvoyeuse de matières première en un centre
de transformation industrielle», a déclaré à l’APS, M. Ab-
delkader Messahel, ministre délégué chargé des Affaires
maghrébines et africaines peu avant le lancement des tra-
vaux du forum économique. 

«S’il y a un intérêt accordé à la transformation (indus-
trielle) sur le continent cela veut dire qu’il y aura plus d’in-
vestissements et de création d’emplois. C’est notre vision

stratégique  de ce que doit être la coopération afro-amé-
ricaine», a-t-il enchaîné. Mais le plus urgent, selon M. Mes-
sahel c’est d’accompagner l’Afrique dans ses efforts de
construction d’infrastructures, notamment énergétiques
pour assurer un meilleurs accès à l’énergie pour les po-
pulations défavorisées. Le partenaire américain est très sen-

sible aux besoins de l’Afrique en matière d’accès à l’éner-
gie, a-t-il indiqué relevant que l’intérêt porté par les
Etats-Unis à cette question prioritaire s’est soldé par la créa-
tion d’un fonds de 7 milliards de dollars pour améliorer
l’électrification dans le continent.

Le Président Barak Obama et une quarantaine de dirigeants africains ont donné hier à
Washington le coup d’envoi de leur premier sommet centré sur la relance de la coopération

avec l’Afrique, de plus en plus courtisée par les puissances économiques.

Les travaux du sommet entre les diri-
geants des Etats-Unis et d'Afrique ouvert
lundi à Washington, étaient centrés mardi
sur le développement, le commerce et les
opportunités d'investissements sur le conti-
nent africain. 

Auprès de plus d'une quarantaine de
chefs d'Etat et d'entreprises africains, le pré-
sident Barack Obama va annoncer qu'un en-
semble de sociétés américaines se sont
engagées à investir 14 milliards de dollars
sur le continent, selon un responsable de la
Maison-Blanche.

Ces investissements, dont le calendrier
n'a pas été précisé, se concentreront sur les
secteurs de la construction, des énergies
propres, de la banque et des technologies
de l'information. «Nous voulons et nous al-
lons travailler dur pour que davantage
d'entreprises américaines investissent en
Afrique», a affirmé le secrétaire d'Etat amé-
ricain John Kerry. 

«Nous voulons également qu'il y ait plus
d'entreprises africaines qui investissent
ici, aux Etats-Unis, et il n'ya pas de raison
qu'elles ne le puissent pas», a-t-il martelé.
L'administration américaine et les géants
de l'industrie espèrent tisser des liens éco-
nomiques solides avec l'une des régions les
plus prometteuses de la planète au taux de
croissance plus élevé que ceux du reste du
monde. Le FMI table sur un taux de 5,8% en
2015. Obama, son prédecesseur Bill Clinton,
John Kerry et un aéropage de capitaines
d'industrie (Général Electric, Walmardt
etc.. devaient notamment s'exprimer hier
devant le forum des Affaires USA-Afrique.

Devant prendre part hier au forum éco-
nomique qui va accueillir près de 300 par-
ticipants issus du monde des affaires, le Pre-
mier ministre Abdelmalek Sellal arrivé
lundi à Washington pour participer au
sommet Afrique-Etats-Unis, va rencon-
trer plusieurs hauts responsables de l'indus-
trie pétrolière et du commerce américains,

notamment le secrétaire à l'Energie, Ernest
Moniz qui avait déjà effectué une visite de
travail en Algérie en juin dernier.

M. Sellal, chargé par le président de la Ré-
publique M. Abdelaziz Bouteflika de le re-
présenter à ce premier Sommet afro-amé-
ricain, s'entretiendra également avec Al
walker, PDG du groupe pétrolier américain
Anadarko qui exploite en partenariat avec
la Sonatrach les grands gisements du bas-
sin de Berkine à Illizi.

Le Premier ministre aura aussi un entre-
tien avec le P-DG de General Electric, Jeffrey
Immelt, dont le groupe avait décroché en
2013 un contrat de 2,2 milliards de dollars,
pour réaliser en Algérie six centrales élec-
triques et un complexe de production de tur-
bines à gaz.

Le continent africain courtisé
Après une première journée lundi consa-

crée à la démocratie et aux droits de
l'homme, le sommet doit se recentrer sur
l'objectif central de cette réunion préparée
pendant un an par le président Obama qui
voit dans le continent africain la «pro-
chaine +sucess story+ mondiale». 

Pour Obama, ce sommet est une occasion
de «changer la perception qu'ont les Amé-
ricains de ce continent souvent associé à l'in-
stabilité politique, au terrorisme notam-
ment de Boko Haram, ou aux crises huma-
nitaires ou sanitaires, comme l'actuelle
crise de l'épidémie d'Ebola».

Au cours des prochains jours, d'impor-
tantes ententes commerciales dont la valeur
totale pourrait atteindre un milliard de
dollars devrait être annoncée notamment
dans les secteurs agricole et energétique, a
rapporté Radio Canada. Des rivaux des
Américains comme l'Europe, le Japon et la
Chine courtisent déjà ce continent depuis
plusieurs années. 

L'Amérique veut ainsi refaire une partie
de son «retard» sur l'Europe (qui entretient
des liens historiques avec l'Afrique) et la

Chine (en quête de matières premières). En
2013, les échanges commerciaux entre
l'Afrique et Pékin ont atteint 210 milliards
de dollars, contre 85 milliards entre Washin-
ton et les pays africains, indique-t-on. 

Selon John Kerry, outre les contrats, les
EtatsUnis veulent aider l'Afrique à «élimi-
ner la corruption et le terrorisme». «La
transparence, dit-il, aide à attirer les inves-
tissement et rend les marchés plus concur-
rentiels».

Les Africains demandent 
le renouvellement de l'AGOA 

(loi sur la croissance 
et les opportunités en Afrique)

Les dirigeants africains, de leur côté, de-
mandent le renouvellement pour une pé-
riode de 15 ans, du programme commercial
exonérant de droits de douane certaines ex-
portations en provenance d'Afrique . Signé
en 2000, l'AGOA arrive à expiration l'an
prochain et il est jugé très important par les
chefs d'Etat africains. «Nous considérons
qu'en approuvant uen prolongation de
l'AGOA, les Etats-Unis favoriseraient l'inté-
gration, l'industrialisation, et le développe-
ment des infrastructures africaines», a dé-
claré le président sud-africain Jacob Zuma
cité par des médias. 

«Il est clair que l'Afrique de 2014 n'est pas
l'Afrique de 2000», a reconnu pour sa part
le représentant américain au Commerce Mi-
chael Froman. Donald Kaberuka, prési-
dent de la Banque africaine de développe-
ment, cité par l'agence Reuters, croit que le
sommet est un symbole de la transforma-
tion des relations entre les Etats-Unis et
l'Afrique, qui s'est produite au cours des der-
nières années. «Il y'a encore des besoins spo-
radiques pour de l'aide financière, mais fon-
damentalement la relation est maintenant
une relation d'investissement, de dévelop-
pement et d'occasions», a-t-il indiqué.

APS

SOMMET AFRO-AMÉRICAIN À WASHINGTON

Commerce et investissements dominent
les travaux 

John Kerry salue
le rôle régional 
de l'Ethiopie

Le secrétaire d'Etat américain John
Kerry a salué hier le rôle régional de
l'Ethiopie, notamment pour sa médiation
et coopération au Soudan du Sud et en So-
malie. En marge du premier sommet
Etats-Unis/Afrique ouvert hier à Wash-
ington, M. Kerry a reçu le Premier minis-
tre éthiopien Hailemariam Desalegn. Il a
remercié son hôte pour son «énorme en-
gagement» dans la médiation pour la
guerre civile au Soudan du Sud voisin, Ad-
dis-Abeba accueillant depuis sept mois les
laborieuses tractations entre les belligé-
rants. Il a également exprimé sa «recon-
naissance» à l'Ethiopie dans la «transition»
démocratique en Somalie voisine, voyant
en Addis-Abeba «un leader régional». John
Kerry a rappelé que son administration
s'était engagée à hauteur de «800 mil-
lions de dollars» en matière de développe-
ment économique, éducation ou santé.
Pour sa part, le Premier ministre Des-
alegn a assuré que la relation avec les
Etats-Unis «s'approfondissait», notam-
ment dans «la lutte contre le terrorisme et
l'extrémisme» pour «la paix, la stabilité et
la sécurité» de la région. Il a également
plaidé pour que les Etats-Unis et des entre-
prises américaines investissent en Ethio-
pie. 
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Les Etats-Unis prévoient
d'investir  14 milliards 
de dollars dans les
secteurs économiques 
en Afrique

Des entreprises américaines prévoient d'investir un mon-
tant de 14 milliards de dollars dans les secteurs économiques
clé en Afrique, selon l'annonce du président Barack Obama
attendue hier. Un ensemble de sociétés américaines se sont
engagées à investir 14 milliards de dollars en Afrique, a dé-
claré un responsable américain au deuxième jour du
sommet Etats-Unis-Afrique à Washington. Ils s'agit de pro-
jets qui concerneront essentiellement les secteurs de la
construction, les énergies propres, les banques et les tech-
nologies de l'information, a-t-on précisé de même source,
sans autre indication sur le calendrier.

Yes you can

Boualem Branki

Le geste n'est pas sans sous-enten-
dus, puisque les différentes admi-
nistrations américaines, qu'elles soient
républicaines ou démocrates,
n'avaient jusqu'à l'arrivé de Barack
Obama, pas tellement accordé d'im-
portance à l'Afrique, ses potentialités
économiques, ses atouts énergétiques
et ses gisements miniers. Bref, les
Etats Unis étaient complètement ab-
sents de l'Afrique, si ce n'est sur le vo-
let sécuritaire. 

Par contre, Pékin, en fin ''com-
mercial'', a largement pris pied dans
un continent où tout est à construire,
à faire et à refaire. La Chine, qui a de
nombreux soutiens et des relations
très solides avec nombre de pays afri-
cains, a tout naturellement investi
des sommes colossales en Afrique de
l'Est et de l'Ouest, contribuant à sa ma-
nière au développement de l'Afrique. 

La France, qui a son propre pré
carré africain en Afrique de l'Ouest, est
restée un peu à l'écart de cette course
aux matières premières, en dehors du

pétrole et du gaz, et à un marché en
pleine expansion, contrairement aux
Américains, qui veulent eux, contrer
la forte présence asiatique dans le
continent, puisque même le Japon
s'intéresse lui également au dévelop-
pement de l'Afrique. 

L'intérêt américain à cette dyna-
mique de développement en Afrique,
et le soutien à l'élimination des dispa-
rités en matière d'accès aux services
publics de base (eau, énergie, santé,
éducation), est le bienvenu. 

C'est un peu dans ce sens que la
participation de l'Algérie à ce pre-
mier Sommet afro-américain peut
être décryptée, en ce sens que le par-
tenariat algéro-américain est une
donnée stratégique dans l'actuel pro-
gramme de développement mis en
place par le président Abdelaziz Bou-
teflika.  Avec une délégation très au fait
des demandes américaines, le Premier
ministre Abdelmalek Sellal, qui repré-
sente le président Bouteflika à ce
sommet, va ainsi donner l'image la
plus parfaite autant des progrès réa-
lisés par l'Algérie en matière de déve-
loppement, ses besoins, ses potentia-
lités et les opportunités de partenariat

et les facilités que le pays offre aux in-
vestisseurs américains. 

C'est également une tradition pour
l'Algérie de défendre sa vision intégrée
de la coopération avec l'Afrique, basée
sur le principe ''win-win''. En ma-
tière de partenariat, «la revendication
africaine reste la même que ce soit
avec le partenaire américain ou avec
d'autres partenaires: faire en sorte de
transformer l'Afrique pourvoyeuse
de matières première en un centre de
transformation industrielle», résume
M. Abdelkader Messahel, ministre
délégué chargé des Affaires maghré-
bines et africaines. Pour l'Algérie,
''s'il y a un intérêt accordé à la trans-
formation (industrielle) sur le conti-
nent cela veut dire qu'il y aura plus
d'investissements et de création d'em-
plois. C'est notre vision stratégique" de
ce que doit être la coopération afro-
américaine, a-t-il ajouté M. Messahel. 

Un message clair : l'Algérie, pays in-
fluent d'Afrique, est très favorable à un
partenariat avec les Etats-Unis qui
prenne en compte les spécificités du
Continent, et lui assure les condi-
tions d'un développement social et hu-
main équilibré, intégré. 

SOMMET AFRO-AMÉRICAIN À WASHINGTON

C'est hier que le
premier Sommet Etats-

Unis-Afrique s'est
ouvert dans la capitale
fédérale, Washington.

Un sommet placé
d'emblée par les

Américains sous le
prisme de la

reconquête de
l'Afrique, une

reconquête sur le plan
économique surtout
pour des Américains
qui veulent rebondir

sur le marché africain. 

BILL CLINTON
L’investissement étranger en Afrique ne
doit pas se focaliser sur le pétrole et le gaz

L’investissement étran-
ger en Afrique doit se diver-
sifier et ne plus se focaliser
sur le pétrole et le gaz uni-
quement, a indiqué hier,
l’ancien président des
Etats-Unis, Bill Clinton.

«Le potentiel de diversi-
fication de l’investissement
étranger en Afrique est
énorme», a déclaré Bill
Clinton lors du premier pa-
nel du forum d’affaires
afro- américain consacré
à l’élargissement des op-
portunités d’affaires en
Afrique.

L’ancien président amé-
ricain a relevé à ce titre que
80% des 80 milliards de
dollars d’investissements
étrangers attendus en
Afrique pour l’année 2014,
sont destinés aux secteurs
de l’énergie et des métaux
précieux comme le dia-
mant.

Il a ajouté que cette di-
versification est rendue né-
cessaire d’autant plus que
le continent va inclure dans
si peu de temps six des dix
pays qui vont enregistrer les

croissances les plus impor-
tantes au monde. Jeffrey
Immelt, P-DG de General
Electric (GE), dont le
groupe est présent en
Afrique depuis 116 ans a
reconnu, de son côté le be-
soin pour les entreprises
américaines d’investir en
Afrique, de plus en plus
convoitée par la Chine et les
autres pays émergents.

S’adressant à Bill Clinton
qui lui demandait de rela-
ter l’expérience de GE en
Afrique, Jeffrey Immelt a
répondu que le marché
africain, délaissé par les

entreprises américaines
«est très porteur». «Nous
avons laissé le terrain aux
Européens et aux Chinois»,
a-t-il reconnu, en affirmant
que les entreprises améri-
caines ne doivent plus être
frileuses et devraient assu-
mer à ce titre des finance-
ments à risque.

Au cours de ce panel
animé également par des
hommes d’affaires afri-
cains, il a été mis en exergue
l’importance de l’investis-
sement dans les infrastruc-
tures et dans la formation
des jeunes en mesure de

mener la transition écono-
mique africaine.

Les entreprises améri-
caines qui font des affaires
en Afrique doivent, en pa-
rallèle à leurs activités, in-
vestir dans les infrastruc-
tures et la formation des
jeunes si elles veulent
contribuer à la croissance
des pays du continent, selon
des intervenants. Le Fo-
rum économique afro-
américain, premier du
genre, a enregistré la parti-
cipation d’importantes per-
sonnalités du monde poli-
tique et économique amé-
ricains.

Il a été présidé par le se-
crétaire américain au Com-
merce, Penny Pritzker et
par l’ancien maire de la
ville de New York Mike
Bloomberg.

Le président américain
a été présent à une partie de
cette rencontre, tenue à
l’hôtel le Mandarin Orien-
tal, situé à quelques enca-
blures de la Maison-
Blanche.

ALGÉRIE - LIBYE
Rencontre Sellal 
et Abdallah al-Theni 
à Washington sur fond
de crise libyenne

Le Premier ministre, Abdelmalek Sellal, va rencontrer cet
après-midi à Washington (heure locale) son homologue li-
byen Abdallah al-Theni, alors que la situation en Libye
s’enlise, accentuée par de profondes divergences politiques
entre nationalistes et islamistes. La rencontre est prévue exac-
tement à la fin des travaux du premier forum d’affaires USA-
Afrique, a appris l’APS auprès de la délégation algérienne par-
ticipant à cette rencontre. Aucune information n’a été cepen-
dant communiquée sur la teneur des discussions prévues en-
tre les premiers ministres algérien et libyen. Lundi, lors d'une
rencontre à la Maison-Blanche, Susan Rice, conseillère à la
sécurité nationale du président Barack Obama, et le Premier
ministre libyen Abdallah al-Theni ont souligné l'impor-
tance d'un cessez-le-feu immédiat dans la capitale. Ils ont ap-
pelé "tous les partenaires" de la Libye à "user de leur influence
vis-à-vis des différentes factions libyennes pour mettre fin
aux combats dès que possible", a souligné la Maison-Blanche
dans un communiqué. Le sommet USA-Afrique auquel
prendra part aupourd’hui M. Sellal, chargé par le président
de la République M. Abdelaziz Bouteflika de le représenter
est axé sur plusieurs thèmes notamment, les questions
liées à la gouvernance, au développement économique et à
la sécurité. Il a été précédé hier d'un forum économique qui
regroupe près de 300 participants issus du monde des
affaires.

ALGÉRIE - USA
Messahel convié 
au département d’Etat
américain pour une
réunion d’échange 
sur la lutte anti-terrorisme

Le ministre délégué chargé des Affaires maghrébines et
africaines, Abdelkader Messahel devait rencontrer hier les
représentants de la cellule anti- terrorisme du départe-
ment d’Etat américain pour échanger sur la lutte anti-ter-
rorisme. M. Messahel a précisé à l’APS peu avant le lancement
du premier Sommet afro-américain qu’il a été sollicité par
la cellule anti-terroriste du département d’Etat pour débat-
tre de ce dossier. Il est aussi question d’évoquer les prépa-
ratifs du Forum mondial de lutte contre le terrorisme qui va
se tenir le 25 septembre à New York, selon M. Messahel.

L’Algérie et les Etats-Unis ont renforcé leur coopération
dans la lutte contre le terrorisme notamment depuis que la
vaste région du Sahel est devenue l'un des terrains de jeu des
djihadistes après la chute du régime libyen de Mouammar
El Gueddafi en 2011. Washington a eu à réaffirmer en avril der-
nier, lors de la visite du secrétaire d’Etat John Kerry à Alger
sa volonté à travailler en coordination avec Alger pour sécu-
riser la région du Sahel. La sous-secrétaire d'Etat américaine
aux Affaires politiques, Wendy Sherman a évoqué également
en juin dernier une coopération tous azimuts avec l'Algérie
pour combattre le terrorisme au Sahel. Le sommet Afrique-
Etats-Unis auquel prend part le Premier ministre M. Abdel-
malek Sellal, chargé par le président de la République M. Ab-
delaziz Bouteflika de le représenter est axé sur plusieurs
thèmes notamment, les questions liées à la gouvernance, au
développement et à la sécurité. Une cinquantaine de chefs
d'Etat et de gouvernement africains participent à ce forum
économique qui regroupe près de 300 participants issus du
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Le président sud-africain Zuma "indigné"

La directrice générale del'UNESCO déplore lamort de plusieursprofessionnels desmédias

Le chef de la diplomatiepalestinienne veuttraduire des
responsables israéliensdevant la CPI

1 850 Palestiniens 
tués

Un cessez-le-feu de

Un accord de cessez-le-feu, de
72 heures, entre l'occupant israé-
lien et le mouvement de résis-
tance Hamas, obtenu avec la mé-
diation égyptienne et américaine,
est entré en vigueur mardi à 8h00
(5h00 GMT) à Gaza d'où l'armée is-
raélienne s'est retirée après près
d'un mois d'agression dévasta-
trice. Le Hamas a accepté une pro-
position égyptienne de cette trêve
avec les forces d'occupation israé-
liennes à compter de mardi, selon
un porte-parole.

Israël a également accepté de
renouveler une trêve humanitaire
de 72 heures précédemment violée
et enverrait une délégation aux
négociations au Caire, selon une
source diplomatique.

Dans les dernières minutes
avant l'entrée en vigeur de la trêve
au 29ème jour de l'agression mili-
taire israélienne, l'aviation israé-
lienne menait une série de raids
contre plusieurs localités de Gaza.
Cette nouvelle trêve coïncide avec
l'annonce par Israël de son retrait
total du territoire ravagé.

Après les frappes aériennes dé-
clenchées le 8 juillet, les forces
terrestres israéliennes sont en-
trées le 17 juillet dans le territoire
surpeuplé de Gaza. Au total, plus de
1.850 Palestiniens ont été tués dans
une série de bombardements is-
raéliens.

Le secrétaire général des Na-
tions unies Ban Ki-moon, saluant
la trêve, a pressé les deux parties de
la respecter et «d'entamer dès que
possible des négociations au Caire
pour parvenir à un cessez-le-feu
durable et traiter les problèmes qui
sont à l'origine» du conflit. La dé-
légation palestinienne au Caire,
composée notamment de respon-
sables du Hamas et de l'Autorité pa-
lestinienne, est parvenue di-
manche à une position commune
concernant ses demandes pour
un cessez-le-feu à Gaza.

Parmi celles-ci (demandes) fi-
gurent notamment le retrait des
troupes israéliennes de Gaza, la fin
du blocus imposé à l'enclave pales-
tinienne depuis juin 2006, l'ouver-
ture des points de passage aux
frontières, l'élargissement de la
zone de pêche autorisée à 12 miles
nautiques et la libération de pri-

sonniers palestiniens. Le Hamas
réclame ainsi la levée du blocus is-
raélien qui étouffe l'économie d'un
territoire de 41 kilomètres de long
sur 12 de large au maximum, sur le-
quel vivent 1,8 millions de per-
sonnes.  Les Israéliens refusent de
se rendre au Caire pour ne pas
avoir à répondre de leurs crimes
assimilés à des crimes de guerre.

Efforts diplomatiques 
inlassables

L’hécatombe créé par Israël à
Gaza a suscité des appels de plus en
plus pressants à l'arrêt du massa-
cre de civils pour la plupart des
femmes et enfants dans l'enclave
palestinienne. Ainsi, l'initiative
pressante de l'Algérie de convoquer
dans les prochains jours, une réu-
nion d'urgence de l'Assemblée gé-
nérale de l'ONU consacrée à Gaza,
est de plus en plus soutenue par
plusieurs Etats et groupes régio-
naux. 

La réunion du Comité Palestine
du mouvement des Non-alignés
(NAM) tenue lundi à Téhéran, en
présence notamment des minis-
tres des Affaires étrangères de
l'Etat de Palestine, a apporté son
plein soutien à l'initiative d'Alger.

La délégation algérienne a no-
tamment fait part des démarches
diplomatiques déjà engagées au ni-
veau de New York (à l'ONU), en
coordination avec la délégation
palestinienne et les autres groupes
régionaux, pour «concrétiser l'ini-
tiative algérienne visant la cessa-
tion des hostilités, la prise en
charge immédiate de la grave crise
humanitaire née de l'agression
militaire israélienne contre la po-
pulation civile palestinienne à
Gaza, et la reprise des négocia-
tions de paix».

Le chef de l'Etat s'était en outre
entretenu avec ses homologues
d'Egypte et du Qatar, qui leur ont
permis d'examiner les voies et
moyens d'une action arabe com-
mune «plus intense» en vue d'ame-
ner la communauté internatio-
nale à obtenir un arrêt urgent de
l'agression israélienne à Gaza.

A rappeler que l'Algérie, le pre-
mier pays à avoir condamné
l'agression militaire israélienne
contre le peuple de Gaza, a convo-

qué une session urgente de l'As-
semblée générale de l'ONU pour
examiner la «grave» situation dans
les territoires palestiniens occupés,
en particulier à Gaza.

La communauté internationale
affirme qu'il s'agit de masacre

L'ONG Human Rights Watch a
condamné lundi l'agression is-
raélienne meurtrière contre des ci-
vils palestiniens alors qu'ils
fuyaient les bombardements dans
la localité de Khouzaa, près de la
ville de Khan Younès (sud de la
bande de Gaza).

«Les forces israéliennes à Khou-
zaa ont ouvert le feu sur des civils
et les ont tués, dans ce qui consti-
tue une claire violation des lois de
la guerre, lors de plusieurs inci-
dents entre le 23 et le 25 juillet», af-
firme l'ONG, ajoutant que les «at-
taques délibérées sur les civils ne
participant pas aux combats sont
des crimes de guerre».

Par ailleurs, le ministre des Af-
faires étrangères espagnol José
Manuel Garcia-Margallo, suggère
dans une lettre à la chef de la diplo-
matie européenne Catherine Ash-
ton qu'elle engage «des actions
très rapides avec les parties au
conflit ainsi qu'avec les pays
concernés et capables d'agir sur
elles, pour que l'Union européenne
contribue activement à parvenir à
une trêve immédiate et un accord
de cessez-le-feu durable».

Le président français François
Hollande a appelé à «agir» pour
mettre fin aux «massacres» à Gaza,
et la Russie a demandé la mise en
place dans la bande de Gaza d'un
«cessez-le-feu humanitaire comme
premier pas vers une trêve dura-
ble».

Lors d'une allocution à Wash-
ington où il participait au sommet
USA-Afrique, le président sud-
africain Jacob Zuma s'est déclaré
«indigné» par «le fait qu'Israël tue
des civils, dont certains dans des
abris des Nations unies».

«Nous appelons toutes les par-
ties à déposer les armes et à travail-
ler ensemble à une solution négo-
ciée, qui mènera à une solution à
deux Etats reconnue et supportée
internationalement», a-t-il dé-
claré. 

Un cessez-le-feu de 72 heures est finalement entré en vigueur hier dans la bande de Ghaza,
théâtre d'une agression militaire israélienne barbare ayant fait plus de 1.850 morts, après la

multiplication des appels internationaux à arrêter le massacre de civils.

72 h

Une secrétaire d'Etat 
au Royaume-Uni

démissionne
Une secrétaire d'Etat au

Royaume-Uni a annoncé
hier sur les réseaux sociaux
sa démission de son poste
expliquant qu'elle ne pou-
vait plus «soutenir la poli-
tique du gouvernement sur
Gaza», théâtre d'une agres-
sion israélienne qui a fait
plus de 1.800 morts.

«C'est avec un profond
regret que j'ai écrit ce matin
au Premier ministre pour
lui remettre ma démission.
Je ne peux plus soutenir la
politique du gouvernement
sur Gaza», a écrit Sayeeda
Warsi, actuelle secrétaire
d'Etat au ministère des Af-
faires étrangères, sur son
compte officiel Twitter.

Depuis le début de l'in-

tervention israélienne à
Gaza, Londres a défendu
«le droit d'Israël à se dé-
fendre», bien que se soient
les civils palestiniens qui
ont payé le lourd prix. Israël
a lancé le 8 juillet dans la
bande de Gaza une agres-
sion qui a causé la mort de
plus de 1.850 Palestiniens.

Mme Warsi est une
femme politique d'origine
pakistanaise qui avait été
nommée en septembre 2012
secrétaire d'Etat au minis-
tère des Affaires étrangères
et secrétaire d'Etat chargée
des croyances et des com-
munautés. Elle est la pre-
mière femme musulmane,
secrétaire d'Etat au
Royaume-Uni.

Les responsables israé-
liens doivent être traduits
devant la justice pour ré-
pondre de leurs actes com-
mis à Gaza, a souligné hier
à Alger le professeur Baba
M. Sayed, qui a estimé que
la situation dans ce terri-
toire palestinien est «une
insulte à l'humanité toute
entière».

«C'est innacceptable est
aberrant que les responsa-
bles israéliens ne répon-
dent pas de leurs actes de-
vant la justice internatio-
nale pour leurs actes ré-
préhensibles et criminels
commis en Palestine», a
indiqué dans un entre-
tien à l'APS M. Baba M.
Sayed, professeur à la fa-
culté des Sciences poli-
tiques d'Alger. Il a dénoncé
«la politique du deux
poids, deux mesures des
puissances occidentales»,
affirmant qu 'on «n'hésite
pas à traîner devant des
tribunaux les dirigeants
africains au nom du droit
international, alors que
les responsables israéliens
bénéficient d'une impu-
nité totale». Pour lui, la
situation actuelle dans la
bande de Gaza est «une
insulte à l'humanité toute
entière», après près d'un
mois d'agressions de l'ar-
mée israélienne qui ont

fait plus de 1.850 morts,
dont la plupart sont des ci-
vils. Le fait que la popula-
tion n'a pas de quoi se
nourrir et qu'elle est privée
d'électricité car la seule
centrale électrique a été
bombardé par Israël est
«révoltant», a-t-il dénoncé.

Selon lui, ces violences
subies par les Palestiniens
ne feront que renforcer
leur conviction que la ré-
sistance est la seule voie
leur permettant de recou-
verer leurs droits spoliés
par l'occupant israélien.

Concernant la situa-
tion en Irak et en Syrie, M.
Baba M. Sayed auteur d'un
livre intitulé +l'Islamisme
politique peut-il se conju-
guer avec la démocratie?+,
a estimé que l'Occident
porte l'entière reponsabi-
lité de l'insécurité qui
règne dans ses pays.

La politique des pays
occidentaux en Palestine
et leur soutien à Israël no-
tamment «sont parmi les
facteurs qui ont conduit à
l'émergence de groupe ra-
dicaux extremistes» au
Moyen- Orient dont le
Front Al-Nosra en Syrie
et l'Etat islamique en Irak
et au Levant (EIIL) qui a
conquis plusieurs villes
irakiennes. 

APS

SELON L’UNIVERSITAIRE
BABA M. SAYED

Les responsables
israéliens doivent 
être traduits devant 
la justice 
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Au lendemain du début de la vio-
lente agression israélienne contre les
Palestiniens à Gaza, l'Algérie avait,
dans la foulée de sa réaction portant
la condamnation et la dénonciation
de ces hostilités, lancé son initiative
avec comme objectif «la cessation
immédiate de l'agression israélienne
et l'envoi d'une aide humanitaire
urgente aux populations affectées.»

Relayée par l'ensemble de l'appa-
reil diplomatique algérien à travers
le monde, l'action de l'Algérie est
également destinée à «recréer les
conditions pour la reprise des initia-
tives de paix qui doivent aboutir à la
fin de l'occupation et à l'établissement
d'un Etat palestinien sur sa terre et
ayant pour capitale El Qods Echarif.»

Plusieurs interventions à l'ordre
du jour de la session 

Plusieurs interventions sont pré-
vues lors des travaux de la session ur-
gente. Il s'agit notamment de celles
du secrétaire général de l'OUN, Ban
Ki-moon, du commissaire de l'Office
de secours et des travaux de l'ONU
pour le réfugiés de Palestine au
Proche-Orient, Filippo Grandi, ainsi
que du coordinateur spécial de l'ONU
pour le processus de paix au Moyen-

Orient, Robert Serry. Les Etats mem-
bres interviendront également à la fa-
veur de l'initiative de l'Algérie au
profit du peuple palestinien.

L'initiative algérienne, soutenue
par la communauté internationale,
permettra, par ailleurs, au Conseil de
sécurité de recevoir «un projet arabe»
dont les contours seront tracés en
coordination avec la délégation pales-
tinienne et les autres groupes ré-
gionaux, a-t-on fait savoir.

Mobilisation de la communauté 
internationale

En prévision de la tenue de la ses-
sion urgente de l'AG de l'ONU, une dé-
légation algérienne s'était déplacée
à Téhéran pour expliquer l'initia-
tive algérienne devant le Comité des
Pays non alignés (PNA) sur la Pales-
tine qui avait apporté son soutien à la
démarche.

Au terme de la réunion des PNA,
le Comité s'était dit «convaincu que
la convocation d'une telle session
permettrait de traiter de l'agression
israélienne contre Ghaza et de mobi-
liser la communauté internationale»
à cet égard, a-t-on précisé.

Le Comité du PNA est resté mobi-
lisé pour se saisir de tous les dévelop-

pements relatifs à la question pales-
tinienne, en exprimant des posi-
tions solidaires au nom de l'ensem-
ble des pays non alignés. 

A travers le monde, des marches
et des mouvements de soutien aux
Palestiniens sont organisés suite à la
persistance du génocide à Gaza, ap-
pelant à la cessation définitive des
crimes de guerre et de l'atteinte au
droit international et dénonçant,
par la même, le mutisme des gouver-
nements. Au lendemain de l'entrée en
vigueur d'une trêve de 72 heures,
un bilan des secours locaux a fait état
de 1.867 Palestiniens tombés en mar-
tyrs, plus de 9.500 blessés, alors que
le nombre de déplacés parmi les Pa-
lestiniens de Gaza a dépassé les
400.000 personnes.

Parmi les 1.527 victimes du terro-
risme pratiqué par l'entité sioniste,
qui ont pu être identifiées figure
une immense majorité de civils (1.312,
86%), dont 408 enfants et adoles-
cents et 214 femmes.

En outre, l'armée d'occupation
israélienne a détruit des milliers de
maisons et ruiné une économie déjà
en difficulté en raison du blocus im-
posé à l'enclave palestinienne de-
puis sept ans.

Session 

de l'AG des Nations unies

Israël pratique une
«nouvelle forme de fas-
cisme» dans son agression
meurtrière contre la bande
de Gaza où près de 1.900
Palestiniens ont été tués
depuis le 8 juillet dans une
série de bombardements
israéliens, a déploré l'ex-
président cubain Fidel Cas-
tro dans une tribune pu-
bliée hier par le quotidien
officiel Granma.

«Je pense qu'une nou-
velle et répugnante forme
de fascisme est en train de
surgir avec une force nota-
ble dans cette période de
l'histoire humaine», af-
firme Fidel Castro dans sa
tribune intitulée «Holo-

causte palestinien à Gaza».
«Peut-être faut-il s'at-

tendre à ce qu'on ignore le

degré de complicité de la
part de l'empire américain
dans cet éhonté massacre

?», poursuit le père de la
Révolution cubaine, retiré
du pouvoir en 2006.

«On peut affirmer qu'il n'y
a pas de gouvernement dans
ce pays, ni le Sénat, ni le
Congrès, ce sont la CIA et le
Pentagone qui détermine-
ront le dénouement final»,
conclut Fidel Castro. Un ac-
cord de cessez-le-feu, de 72
heures, entre l'occupant is-
raélien et le mouvement de
résistance Hamas, obtenu
avec la médiation égyp-
tienne et américaine, est en-
tré en vigueur mardi à 8h00
(5h00 GMT) à Gaza d'où l'ar-
mée israélienne s'est retirée
après près d'un mois
d'agression dévastatrice.

Fidel Castro dénonce 
«une nouvelle forme de fascisme»

Les 193 membres de
l'Assemblée générale de
l'ONU se rencontreront
ce matin à New York en

session urgente
consacrée à la grave

situation dans les
territoires palestiniens

occupés et en
particulier à Ghaza,

adhérant ainsi à
l'initiative algérienne
dans ce sens, a appris

l'APS hier de source
diplomatique à New

York.

L'agression
israélienne 
sur Gaza 
a causé
entre 

4 et 6 
mds USD 
de dégâts 

L'agression israélienne sur la
bande de Gaza a causé entre 4 et 6
milliards de dollars de dégâts au
minimum dans le territoire pa-
lestinien, a indiqué hier le vice-mi-
nistre palestinien de l'Economie
Tayssir Amro, selon qui des pays
donateurs doivent se réunir en
Norvège en septembre. Tayssir
Amro a expliqué que ce chiffre ne
prenait en compte que «les dégâts
directs impactant l'économie gha-
zaouie et pourrait grimper une
fois que seraient additionnés les ef-
fets indirects sur la population».

Un décompte plus précis sera
réalisé une fois le calme revenu
dans l'enclave palestinienne sur-
peuplée et sous blocus, où plus de
1.850 personnes ont été tuées et
près d'un demi-million déplacées,
a-t-il dit. M. Amro n'a pas donné
plus de précision sur la réunion des
pays donateurs.

L'occupant israélien et le mou-
vement Hamas, qui contrôle Gaza,
observaient hier une trêve dans le
territoire dont les troupes israé-
liennes se sont retirées après 29
jours d'offensive aérienne puis ter-
restre. Ce cessez-le-feu obtenu
avec les médiations égyptienne et
américaine doit a priori durer 72
heures.

Outre les maisons détruites par
centaines, depuis une semaine,
l'unique centrale électrique de la
bande de Gaza a cessé de fonc-
tionner après un bombardement
israélien.

L'enclave palestinienne, sou-
mise depuis 2006 à un blocus im-
posé par Israël, souffre d'une pénu-
rie d'eau chronique et d'impor-
tants problèmes d'approvisionne-
ment en électricité. 

APS
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PÉTROLE
Les prix du pétrole
en hausse en Asie

Les prix du pétrole s'appréciaient hier en Asie
en raison d'un regain des craintes de perturba-
tions de l'offre mondiale liées aux troubles géo-
politiques.

Le baril de «light sweet crude» (WTI) pour li-
vraison en septembre gagnait 14 cents, à 98,43
dollars, tandis que le baril de Brent de la mer du
Nord à même échéance augmentait de 19 cents,
à 105,60 dollars. Les violences en Libye ou en Irak,
ainsi que la crise ukrainienne, n'ont eu pour l'ins-
tant aucun impact significatif sur les cours du
brut mais «les craintes demeurent chez les in-
vestisseurs», a relevé Desmond Chua, analyste
de CMC Markets.

En Irak, les jihadistes de l'Etat islamique
(EI), qui ont lancé en juin une offensive fulgu-
rante sur le pays et se sont emparés depuis
d'importants pans de territoire, ont notam-
ment conquis ce week-end plusieurs villes de la
région autonome du Kurdistan irakien, à proxi-
mité de la frontière syrienne, jetant sur les
routes jusqu'à 200.000 personnes. Les insurgés
se sont aussi emparés de deux champs de pétrole
ayant une production totale de 20.000 barils par
jour, Ain Zalah et Batma, et d'une petite centrale
électrique. Deuxième producteur de l'Organisa-
tion des pays exportateurs de pétrole (Opep),
l'Irak produit environ 3,4 millions de barils par
jour (mbj) et exporte environ 2,5 mbj. En Libye,
les combats persistent entre milices rivales
dans la capitale Tripoli, poussant plusieurs ca-
pitales étrangères à évacuer leurs ressortis-
sants et remettant en cause la récente remontée
de la production de brut dans le pays. L'avancée
du prix du WTI est toutefois restée limitée par
l'anticipation d'une demande moins forte que
prévu aux Etats-Unis. Lundi, le «light sweet
crude» avait rebondi après cinq jours de repli,
terminant en hausse de 41 cents, à 98,29 dollars,
sur le New York Mercantile Exchange (Nymex).

A Londres, le Brent avait fini à 105,41 dollars
sur l'Intercontinental Exchange (ICE), en hausse
de 57 cents par rapport à la clôture de ven-
dredi.

INVESTISSEMENT
Le patronat veut consacrer la «liberté
d'investir» dans la nouvelle 
loi sur l'investissement

La plupart des organisations pa-
tronales, interrogées par l'APS, s'accor-
dent, sur la nécessité de libérer l'acte
d'investir des contraintes qui l'entra-
vent notamment en matière d'accès au
foncier industriel et de participation
étrangère dans les capitaux de projets
implantés en Algérie.

En vigueur depuis 2001, l'actuelle loi
relative à l'investissement fera l'objet
d'un amendement à l'automne pro-
chain. Cette révision annoncée en juin
dernier par le gouvernement vise no-
tamment à redynamiser l’industrie à
travers une stratégie sectorielle ambi-
tieuse.

Le patronat demande, outre l'appli-
cation de la législation déjà existante
dans ce qu'elle a de positif, l'octroi de
plus de facilités et d'avantages à l'inves-
tissement national tout en tirant pro-
fit du partenariat étranger capable,
d'assurer à la partie algérienne un
tranfert technologique et du savoir-
faire.

Pour Réda Hamiani, président du
Forum des chefs des entreprises (FCE),
le plus important dans le cadre de la fu-
ture loi sur l'investissement est de ga-
rantir la liberté de l'investissement, tel
que prévu par la Constitution dans
son article 37.

«Nous sommes très satisfaits de
l'annonce faite par le gouvernement
concernant l'amendement de la loi
sur l'investissement mais nous souhai-
tons que ce nouveau texte consacre to-
talement la liberté d'investissement»,
a-t-il indiqué. Le président du FCE se
réjouit également la décision des au-
torités de transformer l'Agence na-

tionale de développement de l'investis-
sement (ANDI) en un «pôle spécia-
lisé» capable d'orienter, d'accompagner
et de conseiller les investisseurs.

Sur la règle 51/49 régissant l'inves-
tissement étranger en Algérie, M. Ha-
miani estime que celle-ci bloquait les
petites et moyennes entreprises (PME)
étrangères, et propose de la limiter aux
secteurs stratégiques, comme les hy-
drocarbures.

«La règle ne doit pas concerner
tous des secteurs comme le textile qui
est un secteur créateur de richesse et
d'emploi», a-t-il insisté en ajoutant
que la règle 51/49 «mériterait d'être re-
vue à la faveur d'une réalité écono-
mique plus adaptée parce qu'un inves-
tisseur, s'il ne trouve pas un environ-
nement favorable (en Algérie), ira le
chercher ailleurs».

Pour une stratégie industrielle
«claire et précise»

De son côté, le président de la Confé-
dération générale des entreprises al-
gériennes (CGEA), Habib Yousfi pense
qu'une révision de la loi relative à l'in-
vestissement passe par la mise en
place d'une stratégie «claire et précise»
au profit du secteur industriel.

La promotion de l'investissement
«ne repose pas uniquement sur la le-
vée des contraintes mais aussi sur une
vision très claire de la stratégie de l'in-
vestissement», a-t-il dit plaidant aussi
pour plus de liberté dans l'acte d'inves-
tir. «Nous avons les moyens de dévelop-
per l'industrie et stimuler l'investisse-
ment, mais le problème est que nous

n'avons pas de vision claire sur ce sec-
teur», a souligné le président de la
CGEA qui regrette l'application insuf-
fisante des textes de loi relatifs à l'in-
vestissement qui existent déjà.

Dans ce même ordre d'idées, Boua-
lem M'rakech, président de la Confé-
dération algérienne du patronat (Cap),
préconise des stratégies sectorielles de
développement de l'investissement,
et ce, en incitant les opérateurs à inves-
tir là où il y a un besoin d'investisse-
ment.

Pour mettre fin à la pression sur le
foncier industriel, M. M'rakech se dit
pour la mise en place une cartographie
nationale appropriée du foncier indus-
triel, expliquant que le lieu d'implan-
tation d'un projet devrait être désigné
en fonction de la nature de l'investis-
sement. S'agissant de la relation
banque/entreprise, il souligne la néces-
sité d'assainir les rapports entre les
deux parties, afin de «faciliter l'accès au
financement» pour les investisseurs.

Sur ce point, il a appelé à l'installa-
tion d'une commission d'arbitrage
qui se penchera sur la faisabilité et la
solvabilité de projets d'investissement
demandeurs de crédits bancaires.

En annonçant la révision prochaine
de la loi sur l'investissement, le gouver-
nement avait affirmé vouloir «modu-
ler» les avantages et le soutien aux
projets d'investissement en fonction
des priorités de la politique écono-
mique de l'Etat et d'énoncer l'ensem-
ble des avantages sectoriels à octroyer.

L'objectif est aussi d'améliorer le cli-
mat des affaires et de l'environnement
de l'entreprise.

Les chefs d'entreprises
algériens proposent

que soit consacré,
dans la nouvelle loi

sur l'investissement, le
principe de la «liberté

d'investissement»,
dans le cadre d'une

stratégie de
développement

industriel «claire» et
«applicable».

FMI
Le Ghana sollicite le FMI pour cesser 
la dépréciation de sa monnaie

Le président ghanéen,
John Mahama a indiqué
lundi à Washington que son
pays a sollicité l'aide du
Fonds Monétaire Interna-
tional (FMI) pour faire ces-
ser la dépréciation de sa
monnaie, le cedi, et réta-
blir la confiance des inves-
tisseurs dans son économie
en difficulté.

Le président ghanéen a
affirmé lors du sommet
Etats-Unis/Afrique que son
pays avait besoin d'assis-
tance pour mener à bien
des ajustements structurels
afin de parvenir à équili-
brer son budget en quelques
années et enrayer la chute
du cedi. "Nous voulons tra-
vailler avec" le FMI "et voir
comment nous pouvons éli-
miner le déficit rapide-
ment", a indiqué M. Ma-
hama. "Les marchés inter-
nationaux de capitaux (...)
pensent qu'il y a un manque
de crédibilité à moins que

vous n'ayez le soutien du
FMI", a-t-il ajouté sans don-
ner de détail sur le mon-
tant de l'aide recherchée
auprès du Fonds. Le cedi a
plongé de 40% par rapport
au dollar cette année. "L'ob-
jectif ultime est de stabiliser
le cedi pour empêcher loca-
lement une envolée des
prix", avait déclaré plus tôt le
ministre des finances, Seth
Terkper, à Accra à la radio
FM Joy, estimant cette me-

sure rétablirait la confiance
des investisseurs dans l'éco-
nomie de son pays. Le
Ghana a connu une crois-
sance économique rapide
l'année dernière grâce à
d'importantes exportations
d'or, de cacao et de pétrole
qu'elle a commencé à pro-
duire en 2010. Mais la baisse
des prix du métal jaune et les
dépenses excessives du gou-
vernement ainsi que les dif-
ficultés rencontrées pour

augmenter la production
de brut ont suscité le scepti-
cisme des investisseurs. En
mars, l'agence de notation
Fitch avait averti que le
Ghana risquait un abaisse-
ment de sa note en raison de
la dépréciation de sa mon-
naie. Un plan d'aide du FMI,
soit sous la forme d'un cré-
dit stand-by sur trois ans,
soit sous la forme d'une aide
d'urgence, devrait réclamer
en contrepartie "des me-
sures significatives" pour
diminuer le déficit budgé-
taire, notamment un gel des
augmentations de salaires
des fonctionnaires, des ré-
ductions de subsides et une
hausse de la TVA, estime
encore Capital Economics.

Le PIB du Ghana, qui a
crû de quelque 7,5% par an
au cours de la décennie pas-
sée, devrait modérer sa
croissance à 4% en 2014 et
2015, selon ces experts.

APS

CONDOLEANCES
« AllahI-yerahmak »,
Abdelmadjid Bouzidi

Oui ! Il était l’économiste distingué, patriote
jusqu’au bout des…cils ! Par excellence…

L’Algérie perd un cerveau et pas des moindres
en la personne de Abdelmadjid Bouzidi. La « real
économie » vision algérienne, c’était lui. Revenu
depuis assez longtemps déjà  de ses primes
convictions idéologico-théoriques (ô combien
nobles, du reste, dans les intentions et les objec-
tifs) à propos du modèle marxiste-léniniste,
feu Abdelmadjid Bouzidi fut l’une des person-
nalités marquantes en tant qu’étudiant en post-
graduation déjà (D.E.S d’économie) dans les an-
nées 1970. A cette époque, pendant que nombre
de ses camarades de fac songeaient également,
après les cours (reçus et donnés), à se « relaxrer
», le défunt était constamment accroché à son car-
table en cuir souple, bourré de polycopes et au-
tres bouquins de la bibliothèque de l’université
(BU). Il était l’un des étudiants du fameux pro-
fesseur égyptien d’économie Douidar. A l’époque
il y avait aussi le professeurs  M. Benissad, Tem-
mar  et bien d’autres…Disciples du professeur
Douidar, également, et camarades étudiants
de la même « promo », pratiquement, il y avait
Omar Boukhezar (actuellement docteur d’Etat
en économie et professeur agrégé, doublé d’ex-
pert comptable), Rezzig Abdelouahab…Quelle
époque alors, ces années « 70 », où nos écono-
mistes étaient prêts à imposer un nouvel ordre
économique mondial au monde occidental ca-
pitaliste ! Très motivés, ils l’étaient tous ! Mais
l’inextinguible Locomotive( jusque dans les
années rouges et noires de 1989 à1999 et même
bien après…2000…2014 !), n’ayant eu de cesse de
diagnostiquer, d’analyser,(analyses fort perti-
nentes, du reste), de « décortiquer » l’économie
nationale et, surtout, de suggérer des solutions,
c’était…Abdelmadjid Bouzidi. Et lui seul ! L’Al-
gérie avait tellement besoin de toi encore…
Puisse Le Tout Puissant t’accueillir en son vaste
Eden. 

Mustapha Bensadi
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KHEMIS MILIANA
La piscine de la ville fermée depuis trois ans
« Où vont les jeunes  dans cette
chaleur torride ? »

Salim Ben

Cette destination était beaucoup
plus fréquentée par les jeunes moins
favorisées, des familles dont leur re-
venu est très affaibli. Cette piscine qui
se trouve au milieu d’un grand jardin
abandonné, respirer le calvaire depuis
plus de quatre ans. Les maintes ten-
tative de restructurer ce beau lieu
qui était dans une période passée, un
joyau de la ville, sont passées en vain.
Aujourd’hui les jeunes se trouvent

perdus de voix et les responsables per-
dus de vue. Pour tant, dans une ren-
contre avec le wali d’Aïn Defla, a or-
donné de prendre en charge cette
piscine et ce jardin qui comte des
arbres centenaires qui sont actuelle-
ment oublier dans la nature. Mais
depuis rien n’a été fais et les jeunes
continuent à fréquenter les barrages
et les points d’eau ce qui a augmenté
le taux des noyades dans la wilaya
d’Aïn Defla et dans la région de Khe-
mis Miliana et les communes avoisi-
nantes en particulier. Selon nos

sources, le projet du nouveau siège de
l’APC devant cette piscine a provoqué
des fissures partout sur son plate-
forme ainsi qu’un conflit entre l’APC
et un particulier qui louait ce lieu est
toujours en vigueur et personne n’a
pu sauver cet espace public qui se dé-
grade du jour au jour, au vu et au su
des responsables. Mais ce sont les
jeunes défavorisés qui encaissent ce
retard de ce projet et l’ignorance to-
tale des responsables de l’APC, qui
brillent avec leur absence.

Tous les jeunes avaient un
grand espoir pour voir

l’ouverture de l’unique
piscine du centre ville afin

de passer un août agréable,
notamment avec cette

grande chaleur de l’été. Mais
il semble que les

responsables font la sourde
oreille et aucun effort n’a été
fait pour réaménager ce lieu
public tant fréquenté par les
jeunes de la ville et ceux des

communes avoisinantes. 

SOUS LA CHALEUR TORRIDE D’AÏN DEFLA
Les vacances à quel prix ?

Si les vacances se sont
démocratisées ces cinq der-
nières années, la moitié
des jeunes de la wilaya
d’Aïn Defla n’ont pas la
possibilité de partir de leur
domicile pendant les
congés. Les écarts s’accrois-
sent même entre les catégo-
ries sociales, et ce, par
manque des moyens et le
cout des séjours  travers
les CET et les lieux touris-
tiques.

Oisiveté pour les uns,
évasion lointaine pour d’au-
tres, l’été constitue depuis
la nuit des temps la pé-
riode la plus favorable pour
se détendre et échapper
pendant quelque temps
aux dures contraintes de
la vie quotidienne.

Après Ramadhan, plu-
sieurs familles ont pro-
grammé leur vacances vers
des lieux plus pacifiés et
tranquillisés, et ce, pour
oublier l’accumulation du
travail et découvrir d’au-
tres lieux plaisants. Durant
l’été, c’est une vraie course,
à la recherche des places

parfaites, avec un peu de
chance, les familles peu-
vent en avoir une. Malheu-
reusement, cette option
n’est pas valable pour tout
le monde, car la majorité
des jeunes Aïn Deflis, ne
peuvent pas assurer des
vrais vacances, vu leur
moyen dérisoire. 

Selon Ahmed, un jeune
chômeur de Bir Ouled Khe-
lifa « ce n’es plus comme
avant, avec les charges de la
famille, on ne peut pas se
permettre des vrais va-
cances, et même en res-
tant dans notre commune,
il n ya rien à faire, sauf les
cafés et les murs pour s’éta-
ler. Depuis l’indépendance,
rien na été fais dans cette
commune, ici les jeunes
souffrent » Pour Hamid «
pour passer de bon va-
cances il te faut une cotisa-
tion d’une année, car tout
est cher dans les CET et les
Tourings. 

Je travaille comme agent
de nettoiement et je touche
12000 dinars, et j’ai une
petite famille a nourrir,

alors pour moi les vacances
sont interdits » Un autre
jeune du quartier Dardara
a Khemis Miliana qui
émarge au filet social « Les
plus chanceux sont ceux
qui ont pris la destination
vers l’Europe, ici nous
sommes cuits , nous atten-
dons la bonté et la grâce
d’Allah. 

En plus, notre ville est
devenue ville fantôme, mal-
gré les richesses mais au-
cun espace familiale pour
les plus nantis »  Kheir-Ed-
dine, un jeune chômeur,
père de famille nous a dit «
Pour moi les vacances sont
des rêves, mes enfants ne
peuvent même pas songer
pour aller quelque part. 

A l’époque de note belle
Algérie, nous cotisions des
petites sommes d’argents et
nous passions des vacances
en familles inoubliables,
mais maintenant, nous co-
tisons pour assurer notre
existence ». 

Effectivement, avec des
tarifs très coûteux pour des
locations de simples stu-

dios ou des tentes, la majo-
rité des familles et des
jeunes ne peuvent plus pro-
curer un joli séjour, et suite
a cela, la majorité des
jeunes se lancent aux cam-
ping sauvages, des habi-
tudes de la belle époque,
sur les rives de la bleue.
Par ailleurs, d’autres fa-
milles et jeunes aisés peu-
vent se permettre des loca-
tions des studios dans les
stations balnéaires avec des
prix étonnants la nuitée. 

Ainsi, d’autres familles
démunies, envoient leurs
enfants aux colonies de va-
cances, question pour se
faire oublier un peu et éco-
nomiser quelques sous
pour la rentrée sociale.

Mais malgré la cherté
des vacances, les aoûtiens
ont envahi tous les plages
du Nord du pays après le
mois de carême, et même
les stations thermales, a
l'exemple de la station de
Hammam Righa, sont pri-
sées des nombreuses fa-
milles aisées.

S. Ben

RELIZANE
Production de plus 
de 850 000 quintaux 
de pomme de terre 
de saison 

La wilaya de Relizane a réalisé une production de
plus de 850 000 quintaux de pomme de terre de sai-
son, lors de la campagne de récolte qui vient de pren-
dre fin dernièrement, a-t-on appris, hier, auprès de
la direction locale des services agricoles.

Cette quantité a été récoltée sur une superficie de
2.893 has situés dans les régions de Hamadna, Oued
Djemaa, Belassel et Yellel, caractérisées par leurs
hautes potentialités en production de pomme de
terre. 

Selon les services de la DSA, la superficie réser-
vée à la pomme de terre a baissé de plus de 2.000 has
par rapport à la saison écoulée pour cause de la
hausse des prix de location des terres réservées à ce
produit stratégique.

Le volume de pomme de terre destinée à la
consommation a atteint 619 000 quintaux alors
que celle destinée aux semences est de 230 000 quin-
taux, selon la même source, ajoutant que le rende-
ment moyen de la production a atteint 313 quintaux
à l’hectare pour celle de consommation et 254 quin-
taux à l’hectare pour les semences.

Les semences de pomme de terre ont été stockées
dans les zones de Hamadna, Ouarizane, et Belassel
et des wilayas de Ain Defla et Chlef, ajoute-t-on de
même source.

La production de la pomme de terre de saison réa-
lisée, l’année dernière, a été de l’ordre de plus de 1,9
million de quintaux. 

OUARGLA 
7 470 nouveaux
postes pédagogiques
prévus pour la
prochaine session 
de formation
professionnelle

Pas moins de 7.470 nouvelles places pédago-
giques sont prévues pour la prochaine session de la
formation professionnelle (septembre 2014), dans
la wilaya de Ouargla, a-t-on appris hier auprès de la
direction locale du secteur.

Il s’agit de 2.100 places de formation résidentielle,
2.760 pour l’apprentissage, 125 de formation passe-
relle, ainsi que 150 postes  pour les cours du soir, et
2.335 autres de formation qualifiante dont 1.905
places pour la femme au foyer, a-t-on précisé.

Parmi ces nouvelles places figurent également,
un total de 160 postes réservés aux pensionnaires
d’établissements pénitentiaires, en plus de 50 postes
de formation diplômante, et 925 autres destinés aux
candidats ayant un niveau scolaire moins de 4ème
année moyen, a-t-on ajouté.

Cette session qui offrira de nouvelles spécialités
liées aux divers secteurs sera marquée aussi par une
partie importante consacrée à la formule de forma-
tion par l’apprentissage notamment dans les fi-
lières artisanales, a-t-on fait savoir.

La prochaine rentrée verra, par ailleurs, l’ouver-
ture de nouvelles sections de formation profes-
sionnelle détachées dans les communes d’El-Borma
et de Blidet-Amor, a indiqué la direction de la forma-
tion et de l’enseignement professionnels (DFEP).

En prévision de la prochaine rentrée, tous les
moyens de communication indispensables ont été
réunis dans le but d’orienter les nouveaux candidats
vers les métiers demandés sur le marché de l’emploi
à travers des portes ouvertes, et des rencontres de
proximités, selon la même source. 

Le secteur de la formation professionnelle dans
la wilaya de Ouargla dispose de quinze (15) centres
de formation professionnelle et d’apprentissage
(CFPA), quatre (4) instituts nationaux de la forma-
tion professionnelle (INSFP), un centre régional d’en-
seignement professionnel à distance.

Il compte, en outre dix (10) établissements privés
agréés de formation, et quarante (40) sections déta-
chées en zones rurales, encadrés par 536 enseignants,
et onze (11) internats totalisant 1.200 lits, a-t-on si-
gnalé à la DFEP.

APS

MASCARA 
3 000 nouveaux étudiants attendus 
à la prochaine rentrée

Quelque 3 000 nouveaux étudiants
doivent rejoindre l’université de Mas-
cara, lors de la prochaine rentrée
universitaire, après l’achèvement de
la période d’inscriptions et trans-
ferts, a-t-on appris hier, auprès du rec-
teur de l’université.

Dans ce cadre, le Pr Abdelkader
Khaldi a souligné que les services
concernés ont orienté les nouveaux
bacheliers vers les établissements

universitaires dont la moitié a effec-
tué les inscriptions définitives. Par ail-
leurs, il a indiqué que l’université de
Mascara a bénéficié de 54 nouveaux
postes budgétaires pour recruter des
enseignants dans de nouvelles spécia-
lités afin de relever le niveau d’enca-
drement pédagogique.

Une convention a été signée avec
l’université de Tlemcen pour l’ouver-
ture de deux sections de Master en

langue anglaise pour combler le dé-
ficit rencontré en langues étrangères.

L’université de Mascara est liée
par des conventions avec quatre éta-
blissements universitaires, ceux de
Sidi Bel Abbès, de Béchar, de Relizane
et de Tissemsilt pour assurer l’enca-
drement pédagogique dans les fi-
lières d’économie, des sciences de ges-
tion, de la banques et des sciences so-
ciales.
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BORDJ BOU-ARRÉRIDJ 
Des habitants 
du quartier Rasfa
bloquent les entrées 
de Bordj Ghedir

M.B.

Des dizaines de jeunes issus du quartier  Rasfa,
à Bordj Ghedir, 30 kilomètres de Bordj Bou-Arré-
ridj ont fermé hier les routes qu’empruntent
l’essentiel des véhicules sortant de la ville.

Les protestataires se sont rassemblés pour dé-
noncer les coupures d’eau et d’électricité. « C’est
l’été et nous manquons des deux éléments très es-
sentiels durant cette période des grandes chaleurs»,
dira un manifestant.

4 Démantèlement 
d’un atelier clandestin 
de fabrication de
détergents à Ras El Oued

En début de semaine, les éléments de la PJ de
la sureté de daïra de Ras El Oued, une trentaine de
kilomètres  de Bordj Bou-Arréridj, ont démantelé
un atelier de fabrication de détergents contrefaits. 

Un jeune homme répondant aux initiales A. A.,
26 ans, a été arrêté et plusieurs produits ont été sai-
sis à savoir 1 592 bouteilles de javel sous des
marques différentes contrefaites, et des étiquettes
prêtes à être utilisées ainsi que de liquide d'origine
et composition inconnues. Une fois l'étiquetage re-
nouvelé et la bouteille remplie de ce liquide, la bou-
teille est vendue beaucoup moins cher que l'ori-
ginale.

CONSTANTINE 
Un incendie vite maîtrisé à l’hôpital 
d’El Khroub

L’incendie qui s’est déclaré dans
une salle de consultation de ce service
s’est propagé dans une chambre avant
d’être maîtrisé par les agents de la Pro-
tection civile dépêchés rapidement
sur le lieu du sinistre, a-t-on précisé
de même source. Le sinistre qui s’est
déclaré vers 23h30, a été éteint partiel-

lement par les agents de sécurité de
l'hôpital qui ont procédé à l’évacuation
«rapide» des parturientes et du maté-
riel médical, a indiqué le directeur de
la santé et de la population, Azouz As-
saci à l’APS. Les patientes ont été
transférées en urgence vers le centre
hospitalo-universitaire (CHU) de

Constantine et l’hôpital de la cité El Bir
pour subir les soins nécessaires, a af-
firmé le responsable, assurant qu’au-
cun dégât matériel ou humain n'est à
déplorer.  Une enquête a été diligen-
tée par les services compétents pour
déterminer les circonstances de cet in-
cendie, a-t-on noté. 

Un incendie s’est
déclaré lundi soir,

au service de
gynécologie

obstétrique de
l’hôpital d’El

Khroub
(Constantine), a-
t-on indiqué hier

auprès de la
Protection civile.

Durant la période du 27 juillet au 02
août 2014 , les unités de la Protection
civile ont enregistré 20 423  interven-
tions dans les différentes secteurs
d’interventions pour venir aux bouts
des appels de détresse des citoyens,
suite à des accidents de la circulation,
accidents domestiques, évacuation
sanitaire extinction d’incendies, Dis-
positif de sécurité etc..

Concernant le secours à personnes,
8722  interventions ont été effectuées
avec la prise en charge de 1227 blessés
traites par nos secours  médicalisés, et
7213 évacuations sanitaires.

3655 interventions effectuées suite
à 1971 accidents de la circulation ayant
causé le décès de 73 personnes et 2566

autres blessées, traitées et évacuées
vers les structures hospitalières. Le bi-
lan le plus lourd a été enregistré au ni-
veau dans la wilaya de Mascara avec 10
personnes décédées et 14  autres bles-
sées pris en charge par nos secours
puis évacuées vers les structures hos-
pitalières suite à  24  accidents de la
route.  

En outre, nos secours ont effectuées
4006 interventions pour procéder à
l'extinction de 3208  incendies ur-
bains,  industriels et incendies di-
vers. Par ailleurs, 4040 interventions
ont été effectuées durant la même
période pour  la couverture de  3551
opérations divers et l’assistance aux
personnes en danger.

SELON LA PROTECTION CIVILE
20 423  interventions en une semaine

COLLISION ENTRE UN BUS ET UN CAMION À TISSEMSILT 
10 blessés ont quitté l’hôpital

Dix personnes blessées dans la collision entre un bus de
voyageurs avec un camion, survenu lundi soir à Youssou-
fia (Tissemsilt), ont quitté, mardi, l’EPH de Theniet El Had,
après avoir reçu les soins nécessaires, a-t-on appris de
source médicale.

Seuls trois blessés sont toujours sous surveillance mé-
dicale intensive, au même établissement hospitalier.
L’état de ces blessés, âges entre 33 et 45 ans, est jugé «sta-
ble», ajoutent les mêmes sources médicales.

L’accident, rappelle-t-on, est survenu, lundi soir, au ni-

veau du lieudit Larame, à proximité de Youssoufia. Un bus
de transport de voyageurs est entré en collision avec un ca-
mion faisant 13 blessés dont trois ont été transférés au ser-
vice des urgences médicales de l’établissement de Theniet
El Had.

Selon les enquêteurs du groupement territorial de la gen-
darmerie nationale la cause de l’accident serait un dépas-
sement dangereux dans un virage à Larame considéré
comme un point noir sur la RN 14 dans son tronçon reliant
les communes de Youssoufia et Theniet El Had.

DJELFA
2 foyers de fièvre aphteuse découverts 

Deux (2) foyers de fièvre aphteuse
ont été découverts, durant ces deux
derniers jours, dans la wilaya de
Djelfa, incitant les autorités locales à
décréter la fermeture provisoire des
marchés à bestiaux de la région, ap-
prend-on, hier, auprès de l’Inspection
vétérinaire de la wilaya.

«La décision de fermeture des
marchés de bétail a été prise immé-
diatement après la découverte, di-
manche soir, du premier foyer de fiè-
vre aphteuse dans la commune de
Feidh Betma, au lieudit Aïn Ouled
Zid», a indiqué à l’APS le responsable
de l’Inspection vétérinaire, Ben-
cheikh Mustapha.

Il a souligné que la décision en
question stipule «l’interdiction de
déplacement des bêtes à travers le ter-
ritoire de la wilaya, à l’exception de
celles destinées à l’abattage, au niveau
de l’abattoir le plus proche, sur auto-
risation d’un médecin vétérinaire

assermenté». L’introduction des bêtes
à Djelfa via d’autres wilayas est éga-
lement interdite. 

Le deuxième foyer de fièvre aph-
teuse a été découvert, lundi, dans la
zone située à cheval entre Feidh
Betma et Messaad, dans le sud de la
wilaya, où deux (2) vaches ont été at-
teintes par la maladie et ont été trans-
férées, avec d’autres bovins de la
même ferme, vers l’abattoir, en vue
d’en circonscrire la propagation.

Ce responsable a, en outre, fait part
de la prise d’une batterie de me-
sures, par ses services, en vue d’em-
pêcher la contamination des trou-
peaux d’ovins et autres têtes bovines,
considérant que la wilaya de Djelfa est
réputée pour être une région d’éle-
vage par excellence, un fait qui ren-
drait le «risque plus grand», en cas de
contamination de cette importante
ressource animale, a relevé M. Ben-
cheikh, qui assure «qu’aucun cas de

contamination parmi le cheptel ovin
et caprin de la région n’a été enregis-
tré».

Selon la source, près de 14.900
têtes de bétail ont été vaccinées contre
la fièvre aphteuse jusqu'à la fin mars
dernier. M. Bencheikh a souligné
que les cas d’atteinte par cette mala-
die ont été enregistrés chez des éle-
veurs qui n’ont pas vacciné leurs
troupeaux, et qui étaient en relation
avec une wilaya de l’Est.

«Les services vétérinaires de la
wilaya ont mobilisé tous leurs moyens
humains et matériels pour circons-
crire la maladie et empêcher sa pro-
pagation, et ce, en mettant à contri-
bution la totalité des vétérinaires de
la wilaya, dont le nombre est estimé
à 149 privés et 33 du secteur public»,
a encore ajouté la source.

Le cheptel bovin de Djelfa est es-
timé à plus de 42 000 têtes. 

APS

BÉJAÏA
Un jeune Sétifien
meurt noyé à Aokas 

A. Tiouri 

La canicule sévissant actuellement sur la région
des Hauts-Plateaux fait fuir les jeunes vers le litto-
ral. A peine entamée la saison estivale après les fêtes
de l’Aïd El Fitr, que déjà l’on compte des décès par
noyade. C’est ce qui est arrivé au jeune B.D., âgé de
20 ans, demeurant à la cité des 48 Logements de Sé-
tif. Après sa disparition en mer déclarée depuis qua-
tre jours, son corps vient d’être rejeté, avant-hier,
par la mer. Selon notre source, ce jeune Sétifien est
parti à la plage du côté d’Aokas, dans la wilaya de Bé-
jaïa, le deuxième jour de l’Aïd avec ses amis,
lorsqu’il s’est noyé emporté par une mer démontée. 

Son corps n’a pas pu être repêché le jour même
de sa disparition, jusqu’à ce que la mer le rejette
après quatre jours. Ce jeune homme est la première
victime cette saison par noyade. 

Il est à signaler que chaque année de jeunes Sé-
tifiens, qui sont très nombreux à faire le déplacement
vers le littoral de Béjaïa, notamment durant les week-
ends meurent noyés emportés par la Grande bleue.   

KHENCHELA 
170 hectares 
de surfaces forestières
ravagés par le feu

Cent soixante-dix (170) hectares de surfaces fo-
restières notamment les arbres de pin d’Alep, de
broussailles et de maquis ont été ravagés dans
deux incendies qui se sont déclarés, durant les
deux derniers deux jours, dans la wilaya de Khen-
chela, a-t-on appris hier auprès des services de la
conservation des forêts.

Les sinistres enregistrés, dont on ignore jusqu’à
présent la cause, ont été signalés dans les régions
d’Aïn Mimoun, commune de Tamza et à Sekali, aux
alentours de Hammam Salhine dans la commune
de Hamma, a indiqué la même source.

Des  renforts de la Protection civile ont été appe-
lés à la rescousse depuis les wilayas d’El Oued et Té-
bessa pour circonscrire les flammes, a-t-on encore
noté. Selon les services de la conservation des forêts,
21 incendies ont été déclarés depuis le début de l’été,
décimant 20 hectares de chaume et d’herbes sèches
notamment. 
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Ebola: V i r u s  

887 morts 
en Afrique de l'Ouest 

Le bilan de l'épidémie ne cesse
de s'alourdir de jour en jour, a af-
firmé l'OMS dont un précédent
bilan faisait état, le 27 juillet, de
plus de 1.300 cas et 729 morts. Se-
lon le nouveau bilan, la Guinée a
enregistré 485 cas de contamina-
tion, dont 358 décès, le Liberia
468 cas (255 morts) et le Sierra
Leone 646 cas (273 morts).

Au Nigeria, il y a eu 4 cas d'in-

fection, dont un mortel. L'épidé-
mie s'est déclarée au début de
l'année en Guinée avant de ga-
gner le Liberia puis la Sierra
Leone suscitant les craintes de la
communauté internationale, de
plus en plus mobilisée en vue
d'enrayer la maladie. Face à la
propagation du virus vers de
nouveaux pays de la région, l'OMS
a exigé la mise en place de centres

de "soins sécurisés" et annoncé
un vaste programme de lutte
anti-Ebola de 100 millions de
dollars.

"Plus vite les malades iront se
faire traiter dans des centres de
soins sécurisés, plus ils ont de
chances de s'en sortir et de ne pas
contaminer leurs proches", a dé-
claré son porte-parole, Tarik Ja-
sarevic.

La Banque mondiale compte
mobiliser 200 millions de dol-
lars en urgence pour aider la
Guinée, le Liberia et la Sierra
Leone à contenir l'épidémie
d'Ebola, qui inquiète plus que
jamais après avoir déjà tué près de
900 personnes.

Il s'agit de loin de la plus grave
épidémie d'Ebola en près de 40
ans d'histoire de la maladie. Selon
le dernier bilan de l'Organisa-
tion mondiale de la Santé (OMS),
elle a fait 887 morts sur 1.603 cas
(confirmés, suspects ou proba-
bles): 358 en Guinée, 255 au Libe-
ria, 273 en Sierra Leone et un au
Nigeria.

«De nombreuses vies sont en
danger si on ne parvient pas à
stopper l'épidémie d'Ebola dans
son élan», a averti lundi le prési-
dent de la Banque mondiale (BM),
Jim Yong Kim.

Les financements annoncés
par la BM iront à des actions à
court terme de soutien médical
mais aussi à des actions à long
terme de soutien économique,
budgétaire et social.

L'annonce de cette aide d'ur-
gence a été faite au cours de la pre-
mière journée d'un sommet
Etats-Unis/Afrique qui réunit à
Washington les délégations d'une
cinquantaine de pays africains,

dont 35 présidents.
Les pays touchés «sont tous

des Etats fragiles (...) qui ont be-
soin d'une réponse rapide», a
souligné Makhtar Diop, vice-pré-
sident de la BM pour l'Afrique. Le
Nigeria, pays le plus peuplé et
première économie du conti-
nent, est lui aussi frappé.

Un médecin de Lagos, qui avait
soigné un Libérien mort d'Ebola,
a été contaminé par le virus,
deuxième cas recensé dans la
plus grande ville d'Afrique de
l'Ouest.

La Guinée, la Sierra Leone et le
Liberia tentent toujours d'endi-
guer l'épidémie.

La Banque mondiale promet une aide 
de 200 millions de dollars

Des Libériens en colère manifestaient lundi à Mon-
rovia pour protester contre la présence dans les rues
de la capitale de nombreux corps, abandonnés par peur
de contracter le virus Ebola, qui a fait plus de 820 morts
en Afrique de l'Ouest. Quelques dizaines de personnes
bloquaient les principales artères de Monrovia, où des
barricades ont surgi depuis le week-end, notamment
en banlieue, selon des médias.

"Aucune voiture n'est autorisée à passer ici tant que
le gouvernement ne viendra pas chercher les corps qui
gisent dans les maisons depuis quatre jours", a dit à l'AFP
un des manifestants dans le quartier de Douala (ban-
lieue ouest). "Quatre personnes sont mortes dans ce
quartier. Et personne ne les a inhumées parce que le
gouvernement a dit que nous ne devions pas toucher
les corps", a ajouté M. Fofana, indiquant que les ten-
tatives de joindre la ligne d'assistance du ministère de

la Santé avaient été vaines. Face à l'aggravation de l'épi-
démie de fièvre hémorragique Ebola qui s'est déclarée
au début de l'année en Guinée avant d'atteindre le Li-
beria puis la Sierra Leone, faisant plus de 820 morts dans
ces trois pays au 30 juillet, la présidente libérienne El-
len Johnson Sirleaf a pris des mesures draconiennes.
La semaine dernière, elle a ordonné la fermeture de
"toutes les écoles" ainsi que de "tous les marchés dans
les zones frontalières". Elle a aussi annoncé des mesures
de quarantaine visant certaines localités, "dont l'accès
serait limité aux personnels des services de santé".

Face aux récriminations de nombreux résidents qui
dénoncent le nombre de corps abandonnés dans les
maisons ou les rues par des services sanitaires débor-
dés, le vice-ministre de la Santé, Tolbert Nyensuah, a
assuré que le gouvernement faisait tout pour y remé-
dier. 

L I B E R I A :  
Des corps abandonnés dans les rues de
Monrovia par peur d'Ebola

Le virus
hémorragique Ebola

a causé la mort d'au
moins 887

personnes sur les
1.063 cas recensés

dans les pays affectés
d'Afrique de l'ouest,

a indiqué lundi
l'Organisation

mondiale de la santé
(OMS).

Selon l’OMS

ITALIE : 
2 700 immigrés
secourus, deux cadavres
repêchés 

La marine italienne a an-
noncé lundi avoir secouru plus de
2.700 personnes pendant le week-
end, au cours de leur traversée
des côtes de l'Afrique du Nord
vers l'Europe, et récupéré deux
cadavres devant les côtes li-
byennes. Les autorités de la loca-
lité de Porto Empedocle, en Sicile,
ont repêché les deux corps, et
précisé qu'il s'agissait  d'une
femme de 35-40 ans et d'un en-
fant de 9-10 ans. "Entre vendredi
et dimanche, plus de 2.500 per-
sonnes ont été secourues par les
navires impliqués dans l'opéra-
tion Mare Nostrum", souligne
en outre la  marine dans un com-
muniqué. Plus de 1.300 d'entre
elles ont été secourues vendredi
et samedi dans le canal de Sicile
et se trouvent sur la frégate Fasan
qui les déposera dans la journée
dans le port de Tarante, dans
les Pouilles. Un autre navire
transporte près de 1.200 réfu-

giés qui arriveront mardi à Sa-
lerne, au sud de Naples, tandis
que la frégate Aliseo a secouru 227
immigrés dont 40 femmes et 95
mineurs. Selon des chiffres offi-
ciels arrêtés au 30 juillet, la ma-
rine militaire a effectué dans le
cadre de l'opération Mare Nos-
trum 426 interventions depuis le
début de l'année et a secouru
plus de 93.000 immigrés. L'opé-
ration Mare Nostrum a été dé-
clenchée en octobre dernier,
après deux naufrages ayant fait
plus de 400 morts près de Lam-
pedusa et de Malte. "Tant qu'il n'y
aura pas un gouvernement stable
en Libye avec lequel discuter
d'un contrôle et d'une gestion ra-
tionnels des flux de demandeurs
d'asile et de migrants, nous ne
pourrons rien faire", a déclaré
dans  l'après-midi la ministre
des Affaires étrangères Federica
Mogherini devant une commis-
sion  parlementaire.

Des dizaines de milliers de
Yéménites ont manifesté lundi
à Sanaa à l'appel des rebelles
chiites pour dénoncer la déci-
sion du gouvernement d'aug-
menter les prix du carburant
dans le pays.  Les manifes-
tants ont défilé depuis Change
Square, dans le nord de la ca-
pitale, épicentre des manifes-
tations ayant abouti au départ
du président Ali Abdallah Sa-
leh en 2012, jusque dans le
centre de Sanaa. "Arrêtez d'af-
famer le peuple yéménite",
pouvait-on lire sur des ban-
nières, alors qu'une décision
gouvernementale portant sur
le quasi-doublement des prix
du carburant a pris effet mer-
credi.  Les 20 litres d'essence
sont passés de 2.500 à 4.000
riyals (de 8,6 à 13,8 euros) et les
20 litres de diesel de 2.000 à
3,900 riyals ( 6,7 à 13,4 euros).

Le gouvernement a promis
d'accompagner la hausse du
prix du carburant d'une aug-
mentation des salaires mais,
selon des experts, seul un tiers
des Yéménites sont salariés. Et
selon une estimation de la
Banque mondiale datant de
2012, plus de 54% des Yémé-
nites vivent sous le seuil de
pauvreté. La manifestation a
eu lieu à l'initiative des re-

belles chiites d'Ansarullah,
dont le commandant, Abdel
Malek al-Houthi, a appelé di-
manche les Yéménites à "pren-
dre les rues et les places de la
révolution demain (lundi)
pour rejeter la décision" de
l'augmentation des prix du
pétrole, et montrer leur sou-
tien à Ghaza, en proie à près
d'un mois d'agressions israé-
liennes barbares. 

Dans le cortège on pouvait
ainsi voir des manifestants
brandir des drapeaux palesti-
niens, appelant à la fin de l'of-
fensive israélienne dans l'en-
clave palestinienne, où plus de
1.800 personnes ont déjà été
tuées depuis le 8 juillet.

Ansarullah, qui contrôle la
région de Saada, dans le nord
du Yémen, est soupçonné de
vouloir élargir sa zone d'in-
fluence dans le futur Etat fédé-
ral, qui doit compter six pro-
vinces. Les rebelles étaient
arrivés en juillet aux portes de
Sanaa en prenant la ville d'Am-
rane, dont ils ont ensuite ac-
cepté de se retirer.

Des manifestations de co-
lère ont eu lieu ces derniers
mois contre les coupures de
courant, fréquentes au Yé-
men, et des pénuries de carbu-
rants.

Manifestation à Sanaa 
pour protester contre
l'augmentation des prix 
du carburant

Le bilan du glissement de ter-
rain survenu samedi dans le
nord-est du Népal s'est alourdi à
34 morts et au moins 130 dispa-
rus, ont annoncé lundi les auto-
rités locales.

"Trente-quatre corps, dont
sept enfants, ont été extraits des
décombres après le glissement de
terrain provoqué par les pluies de
mousson qui a enseveli plusieurs
hameaux le long d'un cours d'eau
dans le district de Sindhupal-
chok, à environ 120 kilomètres au
nord-est de Katmandou, la capi-
tale.

"Le bilan des morts a mainte-
nant atteint 34. Il s'agit de 18

femmes, sept hommes, sept en-
fants, deux corps n'ayant pu être
identifiés", a indiqué le chef de la
police régionale, Subodh Ghi-
mire. "Nous nous attendons à
trouver de nouveaux corps", a
ajouté M. Ghimire qui se trouvait
dans le village de Jure particuliè-
rement touché. Un précédent
bilan a fait état de 23 morts.

Le responsable du Départe-
ment de gestion des catastrophes
au Népal, Yadav Prasad Koirala a
estimé pour sa part "que le bilan
définitif pourrait atteindre
jusqu'à 165 morts, voire même
plus". 

APS

GLISSEMENT DE TERRAIN AU NÉPAL: 
Le bilan atteint 34 morts 
et plus de 100 disparus



Le genre Ebolavirus est l’un des trois ap-
partenant à la famille des filoviridés (filovi-
rus), aux côtés des genres Marburgvirus et
Cuevavirus. Il compte cinq espèces distinctes:

Ebolavirus Bundibugyo (BDBV); 
Ebolavirus Zaïre (EBOV); 
Ebolavirus Reston (RESTV);
Ebolavirus Soudan (SUDV);
Ebolavirus Forêt de Taï (Taï Forest TAFV).
Contrairement à RESTV et TAFV, BDBV,

EBOV et SUDV ont été associés à d’impor-
tantes flambées de maladie à virus Ebola en
Afrique. L’espèce RESTV, que l’on trouve aux
Philippines et en République populaire de
Chine, peut infecter l’homme, mais on n’a ja-
mais signalé jusqu’à présent de cas de mala-
dies ou de décès qui lui soient dus. 

Transmission
Le virus Ebola s’introduit dans la popula-

tion humaine après un contact étroit avec du
sang, des sécrétions, des organes ou des li-
quides biologiques d’animaux infectés. En
Afrique, l’infection a été constatée après la
manipulation de chimpanzés, de gorilles, de
chauves-souris frugivores, de singes, d’anti-
lopes des bois et de porcs-épics retrouvés ma-
lades ou morts dans la forêt tropicale. 

Il se propage ensuite dans les communau-
tés par transmission interhumaine, à la suite
de contacts directs (peau lésée ou mu-
queuses) avec du sang, des sécrétions, des or-
ganes ou des liquides biologiques de
personnes infectées, ou de contacts indirects
par l’intermédiaire d’environnements conta-
minés par ce type de liquides. Les rites funé-
raires au cours desquels les parents et amis
du défunt sont en contact direct avec la dé-
pouille peuvent également jouer un rôle dans
la transmission du virus Ebola. Le sperme
peut continuer de transmettre le virus
jusqu’à sept semaines après la guérison cli-
nique. 

Des agents de santé se sont souvent infec-
tés en traitant des cas suspects ou confirmés
de maladie à virus Ebola. Cela s’est produit
lors de contacts étroits avec les patients,
lorsque les précautions anti-infectieuses
n’ont pas été strictement appliquées. 

Chez les personnes travaillant au contact
de singes ou de porcs infectés par le virus
Ebola Reston, on a constaté plusieurs cas
d’infections humaines cliniquement asymp-
tomatiques. Le RESTV semble donc moins
pathogène pour l’être humain que les autres
espèces. Toutefois, les données disponibles
ne concernent que des hommes adultes en
bonne santé. Il serait donc prématuré de tirer
des conclusions sur les effets de ce virus pour
la santé dans tous les groupes de la popula-
tion, notamment les sujets immunodépri-
més, les personnes ayant des problèmes
médicaux préexistants, les femmes enceintes
ou les enfants. Il faudra faire de nouvelles
études sur le RESTV avant de pouvoir tirer des
conclusions définitives sur sa pathogénicité
et sa virulence pour l’homme.

Signes et symptômes
La maladie à virus Ebola est une virose

aiguë sévère se caractérisant par une appari-
tion brutale de la fièvre, une faiblesse intense,
des myalgies, des céphalées et une irritation
de la gorge. Ces symptômes sont suivis de vo-
missements, de diarrhée, d’une éruption cu-
tanée, d’une insuffisance rénale et hépatique
et, dans certains cas, d’hémorragies internes
et externes. Les analyses de laboratoire révè-
lent une baisse de la numération leucocytaire
et plaquettaire, ainsi qu’une élévation des en-
zymes hépatiques. 

Les sujets atteints restent contagieux tant
que le virus est présent dans leur sang et leurs
sécrétions. On a isolé le virus Ebola dans le li-
quide séminal 61 jours après l’apparition de
la maladie chez un homme ayant contracté

l’infection dans un laboratoire. 
La durée d’incubation, c’est-à-dire le

temps écoulé entre l’infection par le virus et
l’apparition des premiers symptômes, varie
de 2 à 21 jours. 

Diagnostic
Avant de poser le diagnostic de maladie à

virus Ebola, il faut exclure la possibilité d’au-
tres affections telles que: le paludisme, la fiè-
vre typhoïde, la shigellose, le choléra, la
leptospirose, la peste, la rickettsiose, la fièvre
récurrente, la méningite, l’hépatite et d’au-
tres fièvres hémorragiques virales.

Prévention et traitement 
Il n’existe pas de vaccin homologué contre

la maladie à virus Ebola. Plusieurs vaccins en
sont au stade des essais, mais aucun n’est dis-
ponible pour un usage clinique. 

Les cas graves doivent être placés en unité
de soins intensifs. Les patients sont souvent
déshydratés et ont besoin d’une réhydrata-
tion par voie orale au moyen de solutions
d’électrolytes ou par voie intraveineuse. 

Il n’existe pas de traitement spécifique. De
nouveaux traitements médicamenteux sont
en cours d’évaluation.

Hôte naturel du virus Ebola 
En Afrique, on pense que des chauves-

souris frugivores, appartenant notamment
aux espèces Hypsignathus monstrosus, Epo-
mops franqueti et Myonycteris torquata, sont
des hôtes naturels possibles du virus Ebola.
Par conséquent, la répartition géographique
de celui-ci pourrait se superposer à celle des
chauves-souris.

Le virus Ebola chez l’animal
Bien que des primates aient été à l’origine

de l’infection chez l’homme, on ne pense pas
qu’ils soient le réservoir, mais plutôt des
hôtes accidentels du virus, tout comme l’être
humain. Depuis 1994, on a observé chez des
chimpanzés et des gorilles des flambées d’in-
fections à virus Ebola avec les espèces EBOV
et TAFV. L’espèce RESTV a été à l’origine de
flambées sévères de maladie à virus Ebola
chez des macaques (Macaca fascicularis) éle-
vés aux Philippines et elle a été détectée chez
des singes importés aux États-Unis d’Amé-
rique en 1989, 1990 et 1996, ainsi que chez des
singes importés en Italie en 1992 en prove-
nance des Philippines.

Depuis 2008, on a détecté des virus RESTV
au cours de plusieurs flambées d’une mala-
die mortelle chez les porcs aux Philippines et
en Chine. On a signalé l’infection asympto-
matique chez le porc et des inoculations ex-
périmentales ont montré que ce virus n’est
pas pathogène dans cette espèce.

Prévention: Contrôle du virus Ebola
Reston chez l’animal domestique

Il n’existe pas de vaccin vétérinaire contre
ce virus. Le nettoyage et la désinfection systé-
matiques des élevages de porcs et de singes
(avec de l’hypochlorite de sodium ou d’autres
détergents) devraient être efficaces pour
inactiver le virus. En cas de suspicion d’une
flambée, les locaux doivent être mis immé-
diatement en quarantaine. 

L’abattage des animaux infectés, avec une
surveillance rigoureuse de l’enterrement ou
de l’incinération des carcasses, peut s’avérer
nécessaire pour réduire le risque de trans-
mission de l’animal à l’homme. La restriction
ou l’interdiction du déplacement des ani-
maux à partir des élevages infectés vers d’au-
tres zones peut réduire la propagation de la
maladie.  Comme des flambées d’infection à
RESTV chez le porc et le singe ont précédé des
cas d’infection chez l’homme, la mise en
place d’un système de surveillance active de
la santé animale est essentielle pour une
alerte précoce des autorités de la santé pu-
blique et vétérinaire.

Réduction du risque d’infection à
virus Ebola chez l’homme

En l’absence de traitement efficace et de
vaccin pour l’homme, la sensibilisation aux
facteurs de risque et la connaissance des me-
sures de protection à prendre à titre indivi-
duel sont le seul moyen de réduire l’infection
et la mortalité chez l’être humain. 

En Afrique, lors des flambées de maladie à
virus Ebola, les messages éducatifs de santé
publique visant la réduction du risque seront
axés sur les points suivants:

Réduction du risque de transmission entre
les animaux sauvages et l’homme par contact
avec des chauves-souris ou des singes/pri-
mates infectés et par la consommation de leur
viande crue. Il faut manipuler les animaux
avec des gants et porter des vêtements protec-
teurs adaptés. Les produits (sang et viande)
doivent être cuits soigneusement avant d’être
consommés.  Réduction du risque de trans-

mission interhumaine dans la communauté
provenant de contacts directs ou rapprochés
avec des sujets infectés, notamment avec
leurs liquides biologiques. Il faut éviter tout
contact rapproché avec des patients infectés
par le virus Ébola. Il faut porter des gants et
un équipement de protection individuel
adapté lorsqu’on soigne des patients à domi-
cile. Il est indispensable de se laver régulière-
ment les mains après avoir rendu visite à des
parents malades à l’hôpital ou après les avoir
soignés à domicile. 

Les communautés touchées par le virus
Ébola doivent informer la population de la
nature de la maladie et des mesures prises
pour endiguer la flambée, y compris lors des
rites funéraires. Les personnes mortes de
cette infection doivent être enterrées rapide-
ment et sans prendre de risque. 

Les élevages de porcs en Afrique peuvent
jouer un rôle dans l’amplification de l’infec-
tion à cause de la présence de chauves-souris
sur ces exploitations. Des mesures adaptées
de sécurité biologique doivent être prises
pour limiter la transmission. Pour le RESTV,
les messages éducatifs de la santé publique
doivent être axés sur la réduction du risque
de transmission du porc à l’homme qui ré-
sulte de pratiques d’élevage et d’abattage
dangereuses, ainsi que de la consommation
de sang frais, de lait ou de tissus animaux
crus.

Il faut porter des gants et des vêtements de
protection adaptés pour manipuler les ani-
maux malades, leurs tissus ou les abattre.
Dans les régions où l’on a signalé le RESTV
chez le porc, tous les produits animaux (sang,
viande et lait) doivent être cuits soigneuse-
ment avant d’être consommés.

Lutte contre l’infection dans les établisse-
ments de soins

La transmission interhumaine du virus
Ebola est avant tout liée au contact direct ou
indirect avec du sang et des liquides biolo-
giques. Elle a été signalée pour les agents de
santé lorsque des mesures suffisantes de lutte
anti-infectieuses n’ont pas été respectées. 

Il n’est pas toujours possible d’identifier
rapidement les patients présentant une ma-
ladie à virus Ebola car les symptômes initiaux
peuvent manquer de spécificité. Pour cette
raison, il est important que les agents de santé
appliquent les précautions d’usage à tous les
patients, quel que soit le diagnostic, dans
toute pratique professionnelle et à tout mo-
ment. 

Ces précautions comportent l’hygiène des
mains, l’hygiène respiratoire, le port d’un
équipement de protection individuel (selon
le risque d’éclaboussures ou d’autres
contacts avec des matières infectées), la sécu-
rité des injections et des rites funéraires. 

En présence d’un cas suspect ou confirmé
d’infection à virus Ebola , les agents de santé
soignant le malade doivent, en plus des pré-
cautions d’usage, prendre d’autres mesures
de lutte anti-infectieuse pour éviter toute ex-
position avec le sang ou les liquides biolo-
giques du patient et tout contact direct avec
l’environnement susceptible d’être conta-
miné. Lors des contacts proches avec des pa-
tients ayant une maladie à virus Ebola
(c’est-à-dire à moins d’un mètre), ils doivent
porter une protection faciale (écran facial, ou
masque chirurgical et lunettes de protection),
une blouse propre, non stérile à manches
longues, et des gants (stériles pour certains
actes médicaux).

Les employés des laboratoires sont égale-
ment exposés au risque. Les échantillons pré-
levés pour le diagnostic sur des cas suspects
(être humain ou animal) doivent être mani-
pulés par du personnel formé et traités dans
des laboratoires suffisamment équipés.
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L’épidémie «peut être
stoppée»

Ebola : une nouvelle variante du virus en Guinée
Des chercheurs de l’Inserm

et de l’Institut Pasteur en savent
un peu plus sur l’identité du
virus Ebola découvert ces der-
nières semaines en Guinée.
L’épidémie a déjà fait 122 vic-
times.

L’épidémie de fièvre hémor-
ragique Ebola qui sévit en Gui-
née depuis le début de l’année
serait issue d’une nouvelle
souche. C’est ce que révèlent les
premiers échantillons analysés
à Lyon et passés sous la loupe
des chercheurs de l’Inserm (La-
boratoire  P4 de Lyon) et de

l’Institut Pasteur.  Les questions
demeuraient autour de la prove-
nance de ce virus hautement
mortel dans une région distante
de milliers de kilomètres de son
foyer «traditionnel» en Répu-
blique démocratique du Congo,
en Ouganda ou au Gabon. C’est
en effet la première fois que le
virus Ebola est signalé en Gui-
née. Les premières investiga-
tions épidémiologiques faites à
partir d’échantillons prélevés
sur 20 patients révèlent que
«cette souche virale en Guinée a
évolué en parallèle avec des

souches en République démo-
cratique du Congo (RDC) et du
Gabon à partir d’un ancêtre
commun récent et n’a pas été in-
troduite ultérieurement en Gui-
née», précise l’étude dans la
revue New England Journal of
Medicine, reprise par La Croix.

L’Afrique de l’Ouest,
une zone à risque

Ainsi on ne compterait plus
cinq souches distinctes du virus
Ebola mais six différentes.
Quant à l’origine de l’épidémie,
les chercheurs pensent qu’une

seule contamination de l’animal
à l’homme a suffi à déclencher
l’épidémie actuelle en Guinée. 

Ces résultats prouvent que le
virus Ebola peut circuler facile-
ment d’un pays à l’autre. Les
chercheurs rappellent l’impor-
tance de prévenir la transmis-
sion de la faune sauvage à
l’homme et d’éviter la contami-
nation d’un pays à l’autre.
«L’Afrique de l’Ouest doit être
dorénavant considérée comme
une zone à risque pour le virus
Ebola», concluent les cher-
cheurs.

Devant les ministres de onze pays d’Afrique de l’Ouest, réunis en urgence à Accra (Ghana)
pour faire face à la grave propagation du virus Ebola, l’Organisation mondiale de la santé

(OMS) a affirmé mercredi que l’épidémie pouvait être «stoppée».
Mi-juin, l’OMS dressait un

bilan alarmant quant à la propa-
gation de l’épidémie de virus
Ebola. En 15 jours, le nombre de
décès avait augmentait de 60%
en Afrique de l’Ouest, essentiel-
lement en Sierra Leone, Guinée
et au Liberia. A l’occasion du
sommet de crise réunissant de-
puis mercredi les ministres de la
Santé ouest-africains, Keiji Fu-
kuda, sous-directeur général en
charge de la Sécurité sanitaire à
l’OMS a déclaré que «ce genre
d’épidémie, ce genre de virus
peut être stoppé».

«Nous pouvons
y faire face»

L’OMS se veut rassurante : «il
ne s’agit pas d’une situation
unique —nous y avons déjà été
confrontés plusieurs fois— je
pense donc que nous pouvons y
faire face» ajoute Keiji Fukuda.
Mais elle ne néglige pas pour au-
tant la complexité de l’épidémie
: «il s’agit néanmoins de l’épidé-
mie d’Ebola la plus complexe,
parce qu’elle se développe en
même temps dans les milieux
urbains et ruraux».

En effet, la dispersion des

foyers, la résistance des popula-
tions aux mesures de prévention
sont autant de facteurs qui ren-
dent l’épidémie hors de contrôle
et le nombre de décès ne cesse
d’augmenter.

Sur le terrain, de
rares et dérisoires
mesures préventives

Depuis la première appari-
tion du virus en Guinée en jan-

vier, l’OMS a déployé 150 experts
sur le terrain. Mais la semaine
dernière à Conakry (Guinée),
l’AFP n’a pourtant constaté que
de rares et de dérisoires me-
sures préventives, comme des
seaux d’eau de javel à l’entrée
des restaurants populaires pour
se désinfecter les mains.

Selon la vice-ministre libé-
rienne de la Santé, Bernice
Dahn, le manque de communi-

cation sur le virus favorise sa
propagation, dans les villages où
les croyances traditionnelles
sont très ancrées. «Les gens ne
veulent même pas croire que le
virus Ebola existe», a-t-elle dé-
ploré. Il faut mobiliser les chefs
locaux, car les gens les croient
plus que nous». Le président du
Sierra Leone Ernest Koroma a
pour sa part déclaré mercredi
dans un message télévisé que
quiconque «abrite une victime
de l’Ebola sans en faire part aux
autorité sanitaires enfreint la loi
et sera sanctionné».

Le virus Ebola, qui provoque
des «fièvres hémorragiques», a
un taux de mortalité qui peut
aller de 25 à 90% chez l’homme
suivant les souches. Il n’y a ni
vaccin ni traitement, on ne peut
que prendre en charge les
symptômes.

Le virus se transmet par
contact direct avec le sang, les li-
quides biologiques ou les tissus
de personnes ou d’animaux in-
fectés. Les rituels funéraires, où
les parents et amis sont en
contact direct avec le corps du
défunt, jouent un rôle important
dans la transmission.

Action
de l’OMS

L’OMS fournit son expertise et de la
documentation pour aider aux investi-
gations sur la maladie et à la lutte. 

Les recommandations pour la lutte
anti-infectieuse lors de la dispensation
des soins à des cas présumés ou confir-
més de fièvre hémorragique à virus
Ebola se trouvent dans : Interim infec-
tion control recommendations for care
of patients with suspected or confirmed
Filovirus (Ebola, Marburg) haemorrha-
gic fever (mars 2008). Ce document est
en cours de révision.

L’OMS a créé un aide-mémoire sur
les précautions d’usage pour les soins de
santé (en cours de révision). Celles-ci
ont pour but de réduire le risque de
transmission de tous les agents patho-
gènes, y compris ceux qui sont transmis
par le sang. En les appliquant universel-
lement, elles aideraient à éviter la plu-
part des transmissions par exposition au
sang et aux liquides biologiques. 

Les précautions d’usage sont recom-
mandées pour les soins et le traitement
de tous les patients, quel que soit leur
statut infectieux, présumé ou confirmé.
Elles comportent le niveau de base de la
lutte anti-infectieuse et comprennent
l’hygiène des mains, le port d’un équi-
pement de protection individuel pour
éviter tout contact direct avec le sang et
les liquides biologiques, la prévention
des piqûres accidentelles et des bles-
sures par des instruments pointus ou
tranchants, et un ensemble de mesures
de contrôle de l’environnement.

Comparez
le virus Ebola aux
pires épidémies

de l’histoire
L’épidémie d’Ebola qui sévit actuel-

lement en Afrique de l’Ouest a déjà
causé la mort d’au moins 729 personnes.
Sa vitesse de propagation inquiète au
plus haut point les autorités.

L’épidémie d’Ebola qui sévit actuel-
lement en Afrique de l’Ouest est-elle en
passe de devenir l’une des plus meur-
trières de l’histoire ? Déjà à l’origine de
la mort d’au moins 729 personnes, selon
les chiffres arrêtés au 4 août 2014, le
virus continue de se propager à une vi-
tesse inquiétante. Depuis sa découverte
en 1976, jamais l’Ebola ne s’était d’ail-
leurs répandu aussi largement et n’avait
fait autant de victimes.

La comparer avec d’autres épidémies
et d’autres virus incite toutefois à relati-
viser son ampleur actuelle. L’épidémie
de choléra qui a récemment touché
Haïti a par exemple fait 8 791 victimes en
trois ans. Celle qui a frappé le Zimbabwe
en 2008-2009 a fait 4 283 morts. Au
même moment, la grippe aviaire H1N1
avait quant à elle provoqué la mort d’au
moins 18 449 personnes à travers le
monde. Des chiffres qui restent très éloi-
gnés de la grippe espagnole de 1918 et
ses 50 millions de morts, ou, pire, de la
peste noire du milieu du XIVe siècle et
de ses 100 millions de morts.

Le nombre de victimes du virus Ebola
pourrait cependant continuer à croître
de façon exponentielle. Car «cette épidé-
mie avance plus vite que les efforts pour
la contrôler», a prévenu vendredi la di-
rectrice de l’Organisation mondiale de
la santé (OMS), Margaret Chan, crai-
gnant des «conséquences catastro-
phiques en termes de vies perdues».
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MALADIE À VIRUS EBOLA
PRÉVENTION AVANT TOUT

Le virus Ebola est apparu pour la première fois en 1976, lors de deux flambées simultanées à Nzara (Soudan) et à Yambuku
(République démocratique du Congo). Yambuku étant situé près de la rivière Ebola, c’est de là qu’est venu le nom de la maladie. 

Virus Ebola : un premier vaccin lancé début 2015
Des chercheurs américains se disent prêts
à tester un vaccin expérimental contre le
virus Ebola sur l’homme. Mais cette
précipitation inquiète certains
scientifiques. La flambée de virus Ebola
qui a fait plus de 800 victimes sur 1 440
cas en Afrique de l’Ouest pourrait bientôt
être limitée par un vaccin. Des virologues
américains déclarent être prêts à tester
un produit expérimental sur l’homme, si
l’essai de phase I, prévu en septembre
prochain, s’avère concluant. Le but :
pouvoir vacciner le personnel de santé,
premiers concernés par la transmission du
virus, dès le début de l’année 2015. Vu
l’urgence, le processus de création du
vaccin expérimental a été accéléré. Les
expériences avec les animaux viennent de
se terminer et l’Institut national
américain des maladies infectieuses
indique avoir commencé à discuter avec
des laboratoires pharmaceutiques,
rapporte l’AFP. Même le professeur Peter

Piot, co-découvreur du virus Ebola en
1976, se dit favorable à des essais
cliniques d’urgence.
Des questions d’ordre éthique
D’autre part, des chercheurs canadiens
ont annoncé également des bons
résultats. Ils disent s’être rapprochés d’un
vaccin qui pourrait contenir l’épidémie
d’Ebola, après des tests concluants menés
sur des singes, selon l’AFP.
Mais cette accélération générale ne plaît
pourtant pas à tous les spécialistes. Hervé
Raoul, directeur de recherche à l’Institut
national de la santé (Inserm), s’interroge
sur l’aspect éthique de l’utilisation d’un
vaccin sur la base des résultats de la
phase I d’un essai clinique. En effet, cette
phase n’est destinée qu’à évaluer
l’éventuelle toxicité du produit, mais pas
son efficacité. Le directeur se demande
également si le fait de vacciner toute une
population ait du sens, vu le nombre de
personnes ordinairement infectées.



Le genre Ebolavirus est l’un des trois ap-
partenant à la famille des filoviridés (filovi-
rus), aux côtés des genres Marburgvirus et
Cuevavirus. Il compte cinq espèces distinctes:

Ebolavirus Bundibugyo (BDBV); 
Ebolavirus Zaïre (EBOV); 
Ebolavirus Reston (RESTV);
Ebolavirus Soudan (SUDV);
Ebolavirus Forêt de Taï (Taï Forest TAFV).
Contrairement à RESTV et TAFV, BDBV,

EBOV et SUDV ont été associés à d’impor-
tantes flambées de maladie à virus Ebola en
Afrique. L’espèce RESTV, que l’on trouve aux
Philippines et en République populaire de
Chine, peut infecter l’homme, mais on n’a ja-
mais signalé jusqu’à présent de cas de mala-
dies ou de décès qui lui soient dus. 

Transmission
Le virus Ebola s’introduit dans la popula-

tion humaine après un contact étroit avec du
sang, des sécrétions, des organes ou des li-
quides biologiques d’animaux infectés. En
Afrique, l’infection a été constatée après la
manipulation de chimpanzés, de gorilles, de
chauves-souris frugivores, de singes, d’anti-
lopes des bois et de porcs-épics retrouvés ma-
lades ou morts dans la forêt tropicale. 

Il se propage ensuite dans les communau-
tés par transmission interhumaine, à la suite
de contacts directs (peau lésée ou mu-
queuses) avec du sang, des sécrétions, des or-
ganes ou des liquides biologiques de
personnes infectées, ou de contacts indirects
par l’intermédiaire d’environnements conta-
minés par ce type de liquides. Les rites funé-
raires au cours desquels les parents et amis
du défunt sont en contact direct avec la dé-
pouille peuvent également jouer un rôle dans
la transmission du virus Ebola. Le sperme
peut continuer de transmettre le virus
jusqu’à sept semaines après la guérison cli-
nique. 

Des agents de santé se sont souvent infec-
tés en traitant des cas suspects ou confirmés
de maladie à virus Ebola. Cela s’est produit
lors de contacts étroits avec les patients,
lorsque les précautions anti-infectieuses
n’ont pas été strictement appliquées. 

Chez les personnes travaillant au contact
de singes ou de porcs infectés par le virus
Ebola Reston, on a constaté plusieurs cas
d’infections humaines cliniquement asymp-
tomatiques. Le RESTV semble donc moins
pathogène pour l’être humain que les autres
espèces. Toutefois, les données disponibles
ne concernent que des hommes adultes en
bonne santé. Il serait donc prématuré de tirer
des conclusions sur les effets de ce virus pour
la santé dans tous les groupes de la popula-
tion, notamment les sujets immunodépri-
més, les personnes ayant des problèmes
médicaux préexistants, les femmes enceintes
ou les enfants. Il faudra faire de nouvelles
études sur le RESTV avant de pouvoir tirer des
conclusions définitives sur sa pathogénicité
et sa virulence pour l’homme.

Signes et symptômes
La maladie à virus Ebola est une virose

aiguë sévère se caractérisant par une appari-
tion brutale de la fièvre, une faiblesse intense,
des myalgies, des céphalées et une irritation
de la gorge. Ces symptômes sont suivis de vo-
missements, de diarrhée, d’une éruption cu-
tanée, d’une insuffisance rénale et hépatique
et, dans certains cas, d’hémorragies internes
et externes. Les analyses de laboratoire révè-
lent une baisse de la numération leucocytaire
et plaquettaire, ainsi qu’une élévation des en-
zymes hépatiques. 

Les sujets atteints restent contagieux tant
que le virus est présent dans leur sang et leurs
sécrétions. On a isolé le virus Ebola dans le li-
quide séminal 61 jours après l’apparition de
la maladie chez un homme ayant contracté

l’infection dans un laboratoire. 
La durée d’incubation, c’est-à-dire le

temps écoulé entre l’infection par le virus et
l’apparition des premiers symptômes, varie
de 2 à 21 jours. 

Diagnostic
Avant de poser le diagnostic de maladie à

virus Ebola, il faut exclure la possibilité d’au-
tres affections telles que: le paludisme, la fiè-
vre typhoïde, la shigellose, le choléra, la
leptospirose, la peste, la rickettsiose, la fièvre
récurrente, la méningite, l’hépatite et d’au-
tres fièvres hémorragiques virales.

Prévention et traitement 
Il n’existe pas de vaccin homologué contre

la maladie à virus Ebola. Plusieurs vaccins en
sont au stade des essais, mais aucun n’est dis-
ponible pour un usage clinique. 

Les cas graves doivent être placés en unité
de soins intensifs. Les patients sont souvent
déshydratés et ont besoin d’une réhydrata-
tion par voie orale au moyen de solutions
d’électrolytes ou par voie intraveineuse. 

Il n’existe pas de traitement spécifique. De
nouveaux traitements médicamenteux sont
en cours d’évaluation.

Hôte naturel du virus Ebola 
En Afrique, on pense que des chauves-

souris frugivores, appartenant notamment
aux espèces Hypsignathus monstrosus, Epo-
mops franqueti et Myonycteris torquata, sont
des hôtes naturels possibles du virus Ebola.
Par conséquent, la répartition géographique
de celui-ci pourrait se superposer à celle des
chauves-souris.

Le virus Ebola chez l’animal
Bien que des primates aient été à l’origine

de l’infection chez l’homme, on ne pense pas
qu’ils soient le réservoir, mais plutôt des
hôtes accidentels du virus, tout comme l’être
humain. Depuis 1994, on a observé chez des
chimpanzés et des gorilles des flambées d’in-
fections à virus Ebola avec les espèces EBOV
et TAFV. L’espèce RESTV a été à l’origine de
flambées sévères de maladie à virus Ebola
chez des macaques (Macaca fascicularis) éle-
vés aux Philippines et elle a été détectée chez
des singes importés aux États-Unis d’Amé-
rique en 1989, 1990 et 1996, ainsi que chez des
singes importés en Italie en 1992 en prove-
nance des Philippines.

Depuis 2008, on a détecté des virus RESTV
au cours de plusieurs flambées d’une mala-
die mortelle chez les porcs aux Philippines et
en Chine. On a signalé l’infection asympto-
matique chez le porc et des inoculations ex-
périmentales ont montré que ce virus n’est
pas pathogène dans cette espèce.

Prévention: Contrôle du virus Ebola
Reston chez l’animal domestique

Il n’existe pas de vaccin vétérinaire contre
ce virus. Le nettoyage et la désinfection systé-
matiques des élevages de porcs et de singes
(avec de l’hypochlorite de sodium ou d’autres
détergents) devraient être efficaces pour
inactiver le virus. En cas de suspicion d’une
flambée, les locaux doivent être mis immé-
diatement en quarantaine. 

L’abattage des animaux infectés, avec une
surveillance rigoureuse de l’enterrement ou
de l’incinération des carcasses, peut s’avérer
nécessaire pour réduire le risque de trans-
mission de l’animal à l’homme. La restriction
ou l’interdiction du déplacement des ani-
maux à partir des élevages infectés vers d’au-
tres zones peut réduire la propagation de la
maladie.  Comme des flambées d’infection à
RESTV chez le porc et le singe ont précédé des
cas d’infection chez l’homme, la mise en
place d’un système de surveillance active de
la santé animale est essentielle pour une
alerte précoce des autorités de la santé pu-
blique et vétérinaire.

Réduction du risque d’infection à
virus Ebola chez l’homme

En l’absence de traitement efficace et de
vaccin pour l’homme, la sensibilisation aux
facteurs de risque et la connaissance des me-
sures de protection à prendre à titre indivi-
duel sont le seul moyen de réduire l’infection
et la mortalité chez l’être humain. 

En Afrique, lors des flambées de maladie à
virus Ebola, les messages éducatifs de santé
publique visant la réduction du risque seront
axés sur les points suivants:

Réduction du risque de transmission entre
les animaux sauvages et l’homme par contact
avec des chauves-souris ou des singes/pri-
mates infectés et par la consommation de leur
viande crue. Il faut manipuler les animaux
avec des gants et porter des vêtements protec-
teurs adaptés. Les produits (sang et viande)
doivent être cuits soigneusement avant d’être
consommés.  Réduction du risque de trans-

mission interhumaine dans la communauté
provenant de contacts directs ou rapprochés
avec des sujets infectés, notamment avec
leurs liquides biologiques. Il faut éviter tout
contact rapproché avec des patients infectés
par le virus Ébola. Il faut porter des gants et
un équipement de protection individuel
adapté lorsqu’on soigne des patients à domi-
cile. Il est indispensable de se laver régulière-
ment les mains après avoir rendu visite à des
parents malades à l’hôpital ou après les avoir
soignés à domicile. 

Les communautés touchées par le virus
Ébola doivent informer la population de la
nature de la maladie et des mesures prises
pour endiguer la flambée, y compris lors des
rites funéraires. Les personnes mortes de
cette infection doivent être enterrées rapide-
ment et sans prendre de risque. 

Les élevages de porcs en Afrique peuvent
jouer un rôle dans l’amplification de l’infec-
tion à cause de la présence de chauves-souris
sur ces exploitations. Des mesures adaptées
de sécurité biologique doivent être prises
pour limiter la transmission. Pour le RESTV,
les messages éducatifs de la santé publique
doivent être axés sur la réduction du risque
de transmission du porc à l’homme qui ré-
sulte de pratiques d’élevage et d’abattage
dangereuses, ainsi que de la consommation
de sang frais, de lait ou de tissus animaux
crus.

Il faut porter des gants et des vêtements de
protection adaptés pour manipuler les ani-
maux malades, leurs tissus ou les abattre.
Dans les régions où l’on a signalé le RESTV
chez le porc, tous les produits animaux (sang,
viande et lait) doivent être cuits soigneuse-
ment avant d’être consommés.

Lutte contre l’infection dans les établisse-
ments de soins

La transmission interhumaine du virus
Ebola est avant tout liée au contact direct ou
indirect avec du sang et des liquides biolo-
giques. Elle a été signalée pour les agents de
santé lorsque des mesures suffisantes de lutte
anti-infectieuses n’ont pas été respectées. 

Il n’est pas toujours possible d’identifier
rapidement les patients présentant une ma-
ladie à virus Ebola car les symptômes initiaux
peuvent manquer de spécificité. Pour cette
raison, il est important que les agents de santé
appliquent les précautions d’usage à tous les
patients, quel que soit le diagnostic, dans
toute pratique professionnelle et à tout mo-
ment. 

Ces précautions comportent l’hygiène des
mains, l’hygiène respiratoire, le port d’un
équipement de protection individuel (selon
le risque d’éclaboussures ou d’autres
contacts avec des matières infectées), la sécu-
rité des injections et des rites funéraires. 

En présence d’un cas suspect ou confirmé
d’infection à virus Ebola , les agents de santé
soignant le malade doivent, en plus des pré-
cautions d’usage, prendre d’autres mesures
de lutte anti-infectieuse pour éviter toute ex-
position avec le sang ou les liquides biolo-
giques du patient et tout contact direct avec
l’environnement susceptible d’être conta-
miné. Lors des contacts proches avec des pa-
tients ayant une maladie à virus Ebola
(c’est-à-dire à moins d’un mètre), ils doivent
porter une protection faciale (écran facial, ou
masque chirurgical et lunettes de protection),
une blouse propre, non stérile à manches
longues, et des gants (stériles pour certains
actes médicaux).

Les employés des laboratoires sont égale-
ment exposés au risque. Les échantillons pré-
levés pour le diagnostic sur des cas suspects
(être humain ou animal) doivent être mani-
pulés par du personnel formé et traités dans
des laboratoires suffisamment équipés.
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L’épidémie «peut être
stoppée»

Ebola : une nouvelle variante du virus en Guinée
Des chercheurs de l’Inserm

et de l’Institut Pasteur en savent
un peu plus sur l’identité du
virus Ebola découvert ces der-
nières semaines en Guinée.
L’épidémie a déjà fait 122 vic-
times.

L’épidémie de fièvre hémor-
ragique Ebola qui sévit en Gui-
née depuis le début de l’année
serait issue d’une nouvelle
souche. C’est ce que révèlent les
premiers échantillons analysés
à Lyon et passés sous la loupe
des chercheurs de l’Inserm (La-
boratoire  P4 de Lyon) et de

l’Institut Pasteur.  Les questions
demeuraient autour de la prove-
nance de ce virus hautement
mortel dans une région distante
de milliers de kilomètres de son
foyer «traditionnel» en Répu-
blique démocratique du Congo,
en Ouganda ou au Gabon. C’est
en effet la première fois que le
virus Ebola est signalé en Gui-
née. Les premières investiga-
tions épidémiologiques faites à
partir d’échantillons prélevés
sur 20 patients révèlent que
«cette souche virale en Guinée a
évolué en parallèle avec des

souches en République démo-
cratique du Congo (RDC) et du
Gabon à partir d’un ancêtre
commun récent et n’a pas été in-
troduite ultérieurement en Gui-
née», précise l’étude dans la
revue New England Journal of
Medicine, reprise par La Croix.

L’Afrique de l’Ouest,
une zone à risque

Ainsi on ne compterait plus
cinq souches distinctes du virus
Ebola mais six différentes.
Quant à l’origine de l’épidémie,
les chercheurs pensent qu’une

seule contamination de l’animal
à l’homme a suffi à déclencher
l’épidémie actuelle en Guinée. 

Ces résultats prouvent que le
virus Ebola peut circuler facile-
ment d’un pays à l’autre. Les
chercheurs rappellent l’impor-
tance de prévenir la transmis-
sion de la faune sauvage à
l’homme et d’éviter la contami-
nation d’un pays à l’autre.
«L’Afrique de l’Ouest doit être
dorénavant considérée comme
une zone à risque pour le virus
Ebola», concluent les cher-
cheurs.

Devant les ministres de onze pays d’Afrique de l’Ouest, réunis en urgence à Accra (Ghana)
pour faire face à la grave propagation du virus Ebola, l’Organisation mondiale de la santé

(OMS) a affirmé mercredi que l’épidémie pouvait être «stoppée».
Mi-juin, l’OMS dressait un

bilan alarmant quant à la propa-
gation de l’épidémie de virus
Ebola. En 15 jours, le nombre de
décès avait augmentait de 60%
en Afrique de l’Ouest, essentiel-
lement en Sierra Leone, Guinée
et au Liberia. A l’occasion du
sommet de crise réunissant de-
puis mercredi les ministres de la
Santé ouest-africains, Keiji Fu-
kuda, sous-directeur général en
charge de la Sécurité sanitaire à
l’OMS a déclaré que «ce genre
d’épidémie, ce genre de virus
peut être stoppé».

«Nous pouvons
y faire face»

L’OMS se veut rassurante : «il
ne s’agit pas d’une situation
unique —nous y avons déjà été
confrontés plusieurs fois— je
pense donc que nous pouvons y
faire face» ajoute Keiji Fukuda.
Mais elle ne néglige pas pour au-
tant la complexité de l’épidémie
: «il s’agit néanmoins de l’épidé-
mie d’Ebola la plus complexe,
parce qu’elle se développe en
même temps dans les milieux
urbains et ruraux».

En effet, la dispersion des

foyers, la résistance des popula-
tions aux mesures de prévention
sont autant de facteurs qui ren-
dent l’épidémie hors de contrôle
et le nombre de décès ne cesse
d’augmenter.

Sur le terrain, de
rares et dérisoires
mesures préventives

Depuis la première appari-
tion du virus en Guinée en jan-

vier, l’OMS a déployé 150 experts
sur le terrain. Mais la semaine
dernière à Conakry (Guinée),
l’AFP n’a pourtant constaté que
de rares et de dérisoires me-
sures préventives, comme des
seaux d’eau de javel à l’entrée
des restaurants populaires pour
se désinfecter les mains.

Selon la vice-ministre libé-
rienne de la Santé, Bernice
Dahn, le manque de communi-

cation sur le virus favorise sa
propagation, dans les villages où
les croyances traditionnelles
sont très ancrées. «Les gens ne
veulent même pas croire que le
virus Ebola existe», a-t-elle dé-
ploré. Il faut mobiliser les chefs
locaux, car les gens les croient
plus que nous». Le président du
Sierra Leone Ernest Koroma a
pour sa part déclaré mercredi
dans un message télévisé que
quiconque «abrite une victime
de l’Ebola sans en faire part aux
autorité sanitaires enfreint la loi
et sera sanctionné».

Le virus Ebola, qui provoque
des «fièvres hémorragiques», a
un taux de mortalité qui peut
aller de 25 à 90% chez l’homme
suivant les souches. Il n’y a ni
vaccin ni traitement, on ne peut
que prendre en charge les
symptômes.

Le virus se transmet par
contact direct avec le sang, les li-
quides biologiques ou les tissus
de personnes ou d’animaux in-
fectés. Les rituels funéraires, où
les parents et amis sont en
contact direct avec le corps du
défunt, jouent un rôle important
dans la transmission.

Action
de l’OMS

L’OMS fournit son expertise et de la
documentation pour aider aux investi-
gations sur la maladie et à la lutte. 

Les recommandations pour la lutte
anti-infectieuse lors de la dispensation
des soins à des cas présumés ou confir-
més de fièvre hémorragique à virus
Ebola se trouvent dans : Interim infec-
tion control recommendations for care
of patients with suspected or confirmed
Filovirus (Ebola, Marburg) haemorrha-
gic fever (mars 2008). Ce document est
en cours de révision.

L’OMS a créé un aide-mémoire sur
les précautions d’usage pour les soins de
santé (en cours de révision). Celles-ci
ont pour but de réduire le risque de
transmission de tous les agents patho-
gènes, y compris ceux qui sont transmis
par le sang. En les appliquant universel-
lement, elles aideraient à éviter la plu-
part des transmissions par exposition au
sang et aux liquides biologiques. 

Les précautions d’usage sont recom-
mandées pour les soins et le traitement
de tous les patients, quel que soit leur
statut infectieux, présumé ou confirmé.
Elles comportent le niveau de base de la
lutte anti-infectieuse et comprennent
l’hygiène des mains, le port d’un équi-
pement de protection individuel pour
éviter tout contact direct avec le sang et
les liquides biologiques, la prévention
des piqûres accidentelles et des bles-
sures par des instruments pointus ou
tranchants, et un ensemble de mesures
de contrôle de l’environnement.

Comparez
le virus Ebola aux
pires épidémies

de l’histoire
L’épidémie d’Ebola qui sévit actuel-

lement en Afrique de l’Ouest a déjà
causé la mort d’au moins 729 personnes.
Sa vitesse de propagation inquiète au
plus haut point les autorités.

L’épidémie d’Ebola qui sévit actuel-
lement en Afrique de l’Ouest est-elle en
passe de devenir l’une des plus meur-
trières de l’histoire ? Déjà à l’origine de
la mort d’au moins 729 personnes, selon
les chiffres arrêtés au 4 août 2014, le
virus continue de se propager à une vi-
tesse inquiétante. Depuis sa découverte
en 1976, jamais l’Ebola ne s’était d’ail-
leurs répandu aussi largement et n’avait
fait autant de victimes.

La comparer avec d’autres épidémies
et d’autres virus incite toutefois à relati-
viser son ampleur actuelle. L’épidémie
de choléra qui a récemment touché
Haïti a par exemple fait 8 791 victimes en
trois ans. Celle qui a frappé le Zimbabwe
en 2008-2009 a fait 4 283 morts. Au
même moment, la grippe aviaire H1N1
avait quant à elle provoqué la mort d’au
moins 18 449 personnes à travers le
monde. Des chiffres qui restent très éloi-
gnés de la grippe espagnole de 1918 et
ses 50 millions de morts, ou, pire, de la
peste noire du milieu du XIVe siècle et
de ses 100 millions de morts.

Le nombre de victimes du virus Ebola
pourrait cependant continuer à croître
de façon exponentielle. Car «cette épidé-
mie avance plus vite que les efforts pour
la contrôler», a prévenu vendredi la di-
rectrice de l’Organisation mondiale de
la santé (OMS), Margaret Chan, crai-
gnant des «conséquences catastro-
phiques en termes de vies perdues».
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MALADIE À VIRUS EBOLA

PRÉVENTION AVANT TOUT
Le virus Ebola est apparu pour la première fois en 1976, lors de deux flambées simultanées à Nzara (Soudan) et à Yambuku

(République démocratique du Congo). Yambuku étant situé près de la rivière Ebola, c’est de là qu’est venu le nom de la maladie. 

Virus Ebola : un premier vaccin lancé début 2015
Des chercheurs américains se disent prêts
à tester un vaccin expérimental contre le
virus Ebola sur l’homme. Mais cette
précipitation inquiète certains
scientifiques. La flambée de virus Ebola
qui a fait plus de 800 victimes sur 1 440
cas en Afrique de l’Ouest pourrait bientôt
être limitée par un vaccin. Des virologues
américains déclarent être prêts à tester
un produit expérimental sur l’homme, si
l’essai de phase I, prévu en septembre
prochain, s’avère concluant. Le but :
pouvoir vacciner le personnel de santé,
premiers concernés par la transmission du
virus, dès le début de l’année 2015. Vu
l’urgence, le processus de création du
vaccin expérimental a été accéléré. Les
expériences avec les animaux viennent de
se terminer et l’Institut national
américain des maladies infectieuses
indique avoir commencé à discuter avec
des laboratoires pharmaceutiques,
rapporte l’AFP. Même le professeur Peter

Piot, co-découvreur du virus Ebola en
1976, se dit favorable à des essais
cliniques d’urgence.
Des questions d’ordre éthique
D’autre part, des chercheurs canadiens
ont annoncé également des bons
résultats. Ils disent s’être rapprochés d’un
vaccin qui pourrait contenir l’épidémie
d’Ebola, après des tests concluants menés
sur des singes, selon l’AFP.
Mais cette accélération générale ne plaît
pourtant pas à tous les spécialistes. Hervé
Raoul, directeur de recherche à l’Institut
national de la santé (Inserm), s’interroge
sur l’aspect éthique de l’utilisation d’un
vaccin sur la base des résultats de la
phase I d’un essai clinique. En effet, cette
phase n’est destinée qu’à évaluer
l’éventuelle toxicité du produit, mais pas
son efficacité. Le directeur se demande
également si le fait de vacciner toute une
population ait du sens, vu le nombre de
personnes ordinairement infectées.
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HIROSHIMA, 
69e anniversaire

Le 6 août 1945, à Hiroshima, 8 heures 15 du ma-
tin, "Little Boy", bombe atomique à l'uranium 235, est
lâchée par un bombardier B-29, surnommé "Enola
Gay". Elle explose faisant 70000 morts immédiates
et 200000 morts au total jusqu'à la fin du XXe siècle.

Le 9 août 1945, à Nagasaki, "Fat Man", bombe au
plutonium 239, explose faisant 40000 morts immé-
diates et 120000 morts au total jusqu'à la fin du XXe

siècle.
A la fin du XXe siècle, 300000 survivants souffrent

encore des séquelles de ces deux explosions.
Le monde entre dans l’ère atomique par l’utilisa-

tion à des fins militaires d’une énergie inconnue
jusqu’alors.

Alerté par Albert Einstein, sur la possibilité de fa-
briquer une bombe sans équivalent dans l’histoire
le président Roosevelt, lance le Projet Manhattan qui
va mobiliser entre décembre 1941 et août 1945,
140000 personnes sous la direction de général Les-
lie Groves et de son adjoint scientifique, le savant Ro-
bert Julius Oppenheimer.

« C'était pour épargner au peuple japonais une des-
truction complète que l'ultimatum du 28 juillet a été
publié à Potsdam. Les chefs japonais ont rejeté ra-
pidement cet ultimatum. S'ils n'acceptent pas main-
tenant nos conditions, ils peuvent s'attendre à une
pluie de destructions venant des airs comme on  en
a jamais vu sur cette terre. Après cette attaque aé-
rienne, les forces navales et terrestres suivront en
nombre et en puissance, telles qu'ils n'en ont jamais
vu auparavant et avec cette adresse au combat qu'ils
connaissent bien» déclarait le président Truman à
la radio le 7 août 1945 au lendemain de la tragédie
d’Hiroshima.

Un éclair aveuglant provoqué par une boule de
feu de 55 mètres de diamètre

Deux jours plus tôt, des flots de prospectus
avaient été déversés sur la ville sur lesquels on pou-
vait lire : «Votre ville sera rasée à moins que votre gou-
vernement ne capitule. »

«A 8 h 16 exactement, l’avion largue la bombe qui
explose à 530 m au-dessus du sol et à seulement 275
m de son objectif.

Un éclair de lumière aveuglant provoqué par
une boule de feu de 55 m de diamètre traverse l’es-
pace.Les immeubles s’effondrent immédiatement
et un énorme champignon s’élève dans le ciel» V. Bat-
taglia. 

Près de 70 ans après, la question se pose à l’hu-
manité :  La bombe d’Hiroshima était-elle nécessaire?

O. L.

La première édition d’ateliers
culturels d’été pour enfants vient
d’être lancée à la bibliothèque
publique de lecture de Tissemsilt
et ses annexes, a-t-on appris au-
près du directeur de cet établisse-
ment culturel.

Initiée dans le cadre du pro-
gramme élaboré pour cet été,
cette manifestation, lancée lundi,
comporte des ateliers de lecture,
d’écriture, de dessin, d’initiation
à l’informatique, des jeux de di-
vertissement ainsi qu’un atelier
pour enfants handicapés.

Des expositions sont prévues,

lors de cette manifestation d’un
mois, mettant en lumière le livre
pour enfant, l’histoire de l’Algé-
rie moderne, la protection de
l’environnement ainsi que des
portraits de martyrs de la révolu-
tion.

D’autre part, les enfants pour-
ront suivre des pièces de théâtre
qui seront présentées par des
troupes locales autour de sujets
éducatifs et sociaux.

Les organisateurs prévoient
également des concours du meil-
leur récit pour enfant, du meilleur
poème et dessin sur l’environne-

ment. Ces ateliers culturels vi-
sent à familiariser les jeunes
enfants avec les activités cultu-
relles et intellectuelles assu-
rées par la bibliothèque de lec-
ture publique et ses annexes
réparties à Ouled Bessam, Khé-
misti, Layoune, Béni Lahcen,
Amari, Sidi Abed et Maassim 

La bibliothèque publique a
concocté, pour la prochaine
rentrée, des manifestations di-
versifier au profit de la frange
juvénile, souligne son direc-
teur.

APS

TISSEMSILT
Lancement d’ateliers culturels 
d’été pour enfants

La Palestine sera l’in-
vité d’honneur de la 10e

édition du Festival in-
ternational des danses
populaires, prévu du 06
au 11 août courant, à Sidi-
Bel-Abbès, a-t-on appris
auprès des organisa-
teurs.  Selon la chargée
de communication du
festival, Salima Bouach-
ria, outre la Palestine et
l’Algérie, les autres
troupes invitées repré-
senteront l’Egypte, le Sé-
négal, la Roumanie, la
Tchèquie, la Turquie, la
Tunisie, la Serbie, Ka-
zakhstan, et Cuba. Cette
édition, placée sous le
slogan - Harmonie et co-

hésion entre les cultures
du monde - verra égale-
ment la participation de
9 troupes représentant
les wilayas de Batna,
Constantine , Taman-
rasset, Illizi, Bouira, Ain
Temouchent, Tlemcen,
Mostaganem et Relizane

ainsi qu’une douzaine
d’associations cultu-
relles de Sidi-Bel-Abbès.

Cette forte participa-
tion permettra au pu-
blic de découvrir les
multiples facettes et la ri-
chesse du patrimoine
national dont la danse

est l’une de ses expres-
sions. Dans ce sens, une
exposition d’artisanat et
d’art traditionnel sera
mise sur pied, tout le
long de la durée de l’évè-
nement, à la maison de
la culture Kateb-Yacine.
Outre le théâtre de ver-
dure, lieu principal où se
dérouleront les specta-
cles, plusieurs places pu-
bliques abriteront des
soirées artistiques
qu’animeront les
troupes participantes.

Une enveloppe de 80
millions d dinars a été at-
tribuée pour la réussite
de ce festival, selon les
organisateurs. 

SIDI BEL-ABBÈS : 
Dix pays invités au Festival international
des danses populaires

La poétesse algérienne, 

La poétesse algérienne, Noria Adel participera du 4 au 6 septembre,  au 9e

Festival de littérature méditerranéenne de Floriana, (Malte), aux côtés d'une
douzaine d'auteurs originaires des pays de la Méditerranée. 

Noria Adel, née à Alger en 1980
y a poursuivi des études d'art et
débuté sa carrière littéraire. Elle
a écrit plusieurs recueils de poé-
sies en langue française dont

«Damas/Alger», «L'Allumeur
de réverbères» (2012), «Youss veil-
lera le marais, Acte poétique d'un
gardien» (2009) et «Entorse géo-
métrique» (2009).

Lauréate de la bourse pour
artistes de l'Unesco-Aschberg en
2012, Noria Adel a vécu en France
puis en Syrie qu'elle quitte en

2011. Durant le «Festival Medi-
terranju tal-letteratura ta' Malta»,
Noria Adel devra croiser la plume
avec les poètes et écrivains mal-
tais Antoine Cassar, Clare Azzo-
pardi, Walid Nabhan et Marlene
Saliba.

Les autres participants an-
noncés par les organisateurs sont
notammentl'Espagnol Bel Olid, le
Slovène Peter Semolic, l'Italien
Giacomo Sferlazzo et la Hon-
groise Anna Szabô.

Des courts métrages poétiques

et des lectures collectives sont
au programme de ce festival du-
rant lequel les auteurs sont invi-
tés à traduire les travaux les uns
des autres pour une «navigation
poétique autour de la Grande
bleue».

Le festival de littérature médi-
terranéenne de Malte, créé en
2006 par l'organisation non gou-
vernementale maltaise «Inizja-
med» a pour objectif la promotion
des écrivains et des productions
littéraires de la Méditerranée.

au 9e Festival de littérature
méditerranéenne de Floriana 

Noria Adel
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INONDATIONS AU SOUDAN:
6 morts

Les récentes inondations au Soudan ont provoqué la
mort de six personnes et détruit des milliers de maisons,
selon un premier bilan officiel. L'agence de presse officielle
Suna a fait état de six morts dans l'Etat du Gezira, au sud
de la capitale Khartoum. Cinq personnes ont été électro-
cutées et une a été tuée quand sa maison s'est effondrée,
selon l'agence, qui cite un ministre du gouvernement lo-
cal. Plus de 3 000 maisons ont été détruites par les crues
qui ont affecté quelque 6 100 familles et touché près de la
moitié des provinces du Soudan le mois écoulé.

Les habitants se sont plaints de la lenteur dans la
fourniture d'abris d'urgence notamment, mais M. Khidir
a assuré que «toutes les familles affectées» avaient désor-
mais reçu des tentes et de l'aide.

Lors de la réunion du cabinet mardi, le ministre de l'In-
térieur Ismat Abdel Rahmane fera le point sur la situation
et «l'impact des pluies et des inondations qui ont frappé
des zones étendues du pays récemment», selon Suna.

Le parti d'opposition «Réforme maintenant» a appelé
au limogeage de M. Khidir «parce qu'il a complètement
échoué à mettre en place des solutions face aux crises liées
aux pluies qui se répètent chaque année».

En août dernier, les inondations au Soudan avaient af-
fecté jusqu'à un demi million de personnes et fait 50 morts.

EGYPTE
Un soldat américain
de la FMO blessé
par balle dans le Sinaï 

Un soldat américain de la Force multinationale d'ob-
servateurs (FMO) implantée dans le Sinaï égyptien a été
blessé par balle lors d'une attaque mené par des hommes
armés  ciblant le camp de l'organisation lundi soir, a in-
diqué une source de sécurité. Le militaire, «blessé à un bras,
a reçu les soins necessaires à l'intérieur du camp situé près
du village d'El-Joura», dans le nord de la péninsule, a pré-
cisé la même source. L'Egypte a fait l'objet d'une série d'at-
tentats depuis la destitution, en juillet 2013, du président
Mohamed Morsi, en particulier dans le nord du Sinaï. L'ar-
mée égyptienne a récemment intensifié ses raids contre
les groupes armés, après que ces derniers eurent tué 22
soldats lors d'une attaque contre un point de contrôle mi-
litaire près de la frontière libyenne le 19 juillet. Selon le gou-
vernement, plus de 500 policiers et soldats ont péri dans
de multiples attentats en Egypte.

La FMO, une force indépendante de maintien de la paix,
est implantée dans le Sinaï pour veiller sur l'application
du traité de paix signé entre l'Egypte et Israël en 1979.

SOMALIE
Un chef de la police tué

Un chef de la police du nord de la Somalie a trouvé la
mort lundi lors d'un attentat à la voiture piégée revendi-
qué par le groupe armé shebab, affilié à Al-Qaïda. Des
sources gouvernementales dans la capitale Mogadiscio ont
confirmé la mort d'Adirahman Abbas, chef de la police dans
la zone de Bari, dans la région semi-autonome du Punt-
land (nord-est). M. Abbas était le chef de la police dans le
port stratégique de Bosaso, principale ville de la région de
Bari. L'attentat a été provoqué par l'explosion d'une voi-
ture conduite par un kamikaze et bourrée d'explosifs, se-
lon les premières informations.

CENTRAFRIQUE
Plusieurs membres des
Séléka tués à Batangafo

Plusieurs membres de l'ex-rebellion Séléka ont été tués
dans de violents accrochages lundi avec des soldats fran-
çais à Batangafo, dans le nord de la Centrafrique, a-t-on
indiqué hier auprès de la force africaine Misca. «Des sol-
dats français de l'opération Sangaris en mission de recon-
naissance ont été pris à partie lundi par des ex-Séléka à
leur entrée dans le centre» de Batangafo, a déclaré un of-
ficier de la Misca, cité par l'AFP. 

«Les militaires français ont riposté», faisant usage
d'armes lourdes et recevant le soutien d'avion de chasse
Rafale, et plusieurs combattants de la Séléka ont été
tués, selon cette même source, qui n'a pas fait état de vic-
time du côté français. «L'accrochage a duré plusieurs
heures, et les fortes détonations ont effrayé de nom-
breux habitants qui ont fui en brousse ou se sont réfugiés
vers les sites des déplacés», a ajouté l'officier, affirmant que
le calme est revenu dans l'après-midi. Batangafo, dans la
préfecture de l'Ouham, est sous le contrôle de l'ex-Séléka
et de Peuls armés, comme toute la moitié nord du pays.

APS

La mission de l'ONU
au Sud- Soudan (UN-
MISS) a condamné lundi
le meurtre d'un employé
humanitaire à Bunj,
dans l'Etat du Haut-Nil
au Soudan du Sud, où
une milice d'autodéfense
locale est en conf lit
contre des soldats dé-
serteurs.

Dans un communi-
qué reçu à Nairobi, la
mission a déclaré que
les membres de la milice
avaient tué un membre
du personnel d'une orga-
nisation humanitaire
lundi matin.

"La mission appelle
également les autorités
nationales et étatiques
présentes à Bunj, en par-
ticulier l'Armée popu-

laire de libération du
Soudan (APLS), à proté-
ger la population civile,
le personnel de l'ONU et
les employés humani-
taires, et à contenir les
éléments de la milice
avant que la situation ne

sombre dans le chaos",
indique ce communi-
qué. Le texte a appelé
les milices à "respecter
l'inviolabilité des bâti-
ments des Nations unies"
et appelé les autorités
nationales à "protéger

ces installations". L'UN-
MISS a exprimé sa préoc-
cupation face à "la dé-
gradation de la sécurité
à Bunj, dans le comté de
Maban dans l'Etat du
Haut-Nil, où des affron-
tements ont opposé une
milice d'autodéfense
communautaire, les
Forces de défenses ma-
banaises, à des soldats
déserteurs de l'APLS.

"Depuis la nuit der-
nière, des éléments de
cette milice patrouillent
les alentours de la ville,
abordant les services
d'organisations huma-
nitaires pour leur de-
mander si elles ont des
Nuer parmi leurs em-
ployés", a déclaré la mis-
sion de l'ONU.

SOUDAN DU SUD
La mission de l'ONU condamne
le meurtre d'un employé humanitaire

M. Issa, un juriste qui ne reven-
dique aucune appartenance poli-
tique, a occupé plusieurs postes
dans le système judiciaire en Libye,
sous l'ancien régime de Mouammar
El Gueddafi.

Neuf élus, s'étaient présentés
pour le poste. M. Issa l'a emporté au

terme d'un deuxième tour devant
Abou Bakr Biira, qui a présidé lundi
la réunion inaugurale du nouveau
Parlement. Les députés de l'assem-
blée parlementaire ont tenu en ef-
fet lundi leur première réunion
formelle à Tobrouk, loin de la capi-
tale, en raison des violences persis-

tantes entre milices rivales, dans un
climat de profondes divergences
politiques entre courants islamiste
et nationaliste. Les élus islamistes et
leurs alliés de la ville de Misrata ont
boycotté la cérémonie de Tobrouk,
à 1 500 km à l'est de Tripoli, la qua-
lifiant d'anticonstitutionnelle.

LIBYE - PARLEMENT
Un juriste élu président
de la Chambre des
représentants en Libye
Un député de la ville

d'Al-Qobba, dans
l'Est libyen, Aguila

Salah Issaa été élu
dans la nuit de lundi
à mardi président de

la Chambre des
représentants en

Libye, issue des
élections du 25 juin,

selon la télévision
privée Libya Awalan.

Les Philippines ont annoncé hier l'envoi en Libye d'un
navire pour évacuer au moins 700 de leurs citoyens, tout
en poursuivant leurs efforts pour secourir leurs milliers
de ressortissants piégés dans un pays en proie aux vio-
lences.

Le ministre philippin des Affaires étrangères, Albert
del Rosario, a indiqué que ce navire recueillerait des Phi-
lippins de Misrata et de Benghazi, voire de Syrte, ajou-
tant que d'autres pouvaient encore fuir par la frontière
avec la Tunisie.

«Nous avons 400 personnes à Misrata, 300 à Benghazi
et environ 200 à Syrte, mais le bateau ne peut pas accos-
ter dans cette ville car c'est un port peu profond, donc
nous avons besoin d'un plus petit vaisseau pour ame-
ner les gens jusqu'au bateau», a-t-il déclaré.

Le navire, qui peut transporter 1 500 passagers, a été
affrété pour environ 1,8 million de dollars et atteindra
la Libye à la fin de la semaine, a précisé le ministre.

«Nous comptons récupérer autant de gens que pos-

sible», afin de les conduire en lieu sûr à Malte, a-t-il pour-
suivi. Quelque 13 000 Philippins travaillaient en Libye
jusqu'au début des affrontements entre milices ri-
vales en juillet. Malgré les appels répétés de leur gou-
vernement à partir de ce pays, ils seraient encore 11 000
à y demeurer, alors que les violences ont provoqué des
fermetures d'aéroports et rendu les routes dange-
reuses. M. del Rosario a assuré que la route reliant Tri-
poli à la Tunisie était désormais sûre et serait utilisée
pour évacuer la capitale libyenne. Plusieurs entre-
prises employant des Philippins évacuaient par ailleurs
leur personnel par leurs propres moyens, a-t-il affirmé.

L'évacuation par voie maritime des ressortissants phi-
lippins en Libye avait été annoncée le 31 juillet, après
l'enlèvement et le viol d'une infirmière par un groupe
armé.

Environ 3 000 soignants et médecins philippins tra-
vaillent en Libye, où ils représentent près de 60% du per-
sonnel médical.

Les Philippines envoient un navire pour
évacuer leurs ressortissants de Libye

44
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LIBAN
Une fillette tuée dans
un échange de tirs entre
armée et insurgés à Tripoli

Une fillette de 12 ans a été tuée et deux hommes blessés hier
lors d'un échange de tirs entre soldats libanais et hommes ar-
més à Bab al-Tebbaneh, à Tripoli, la plus grande ville du nord
du Liban, a indiqué une source de sécurité.

L'affrontement s'est produit près que des hommes armés
eurent blessé sept soldats circulant dans un bus sur l'autoroute
reliant le Liban et la Syrie à Bab al-Tebbaneh, a affirmé l'ar-
mée dans un communiqué.

Durant la nuit, des tirs d'armes automatiques avaient été
entendus de manière sporadique et 150 personnes avaient ma-
nifesté devant un poste militaire à Bab Tebbaneh «contre les
agissements de l'armée» à Aarsal. Quatre grenades avaient été
lancées en direction du poste et l'armée avait riposté, blessant
deux personnes, selon la même source.

Lundi, deux membres du Comité des oulémas musul-
mans, regroupant des cheikhs «salafistes», ont été légèrement
blessés ainsi que leurs deux accompagnateurs à l'entrée
d'Aarsal par des tirs d'inconnus, a indiqué mardi à Tripoli le
bureau de cheikh Salem Rifaï, qui faisait partie de la déléga-
tion.

Selon cette source, l'équipe se trouvait toujours mardi
dans la ville pour négocier le retrait des hommes armés et la
libération de 22 soldats et 20 policiers qu'ils retiennent. 

KOWEÏT
Plus de contrôle
sur les collectes de fonds par
des associations caritatives 

Les autorités koweïtiennes ont imposé des restrictions sur
les collectes de fonds réalisées par des associations caritatives
islamiques, dont une partie servirait à financer des organisa-
tions extrémistes comme celles activant en Syrie, rapporte
mardi la presse locale.

La ministre koweitien des Affaires sociales et du Travail Hind
al-Sabeeh, citée par le quotidien Al-Qabas, a expliqué que les
associations caritatives sont appelées désormais à «justifier par
des documents certifiés l'origine des fonds collectés et leur des-
tination».

«Aucune collecte illégale aux dépens de la sécurité de la na-
tion ne sera tolérée», a-t-elle averti.

Lundi, le ministère des Affaires islamiques a décidé, selon
les medias koweïtiens d'interdire toute opération de collecte
de fonds dans les mosquées.

Depuis 2004, le Koweït interdit toute collecte d'argent liquide
pour mieux contrôler l'origine des fonds recueillis. Il exige que
les contributions soient faites via des banques.

Mais cette règle n'était pas toujours respectée et le Koweït
a été souvent pointé du doigt par les Etats-Unis de ne pas contrô-
ler de manière efficace les collectes de fonds.

Le 12 mai, le ministre koweïtien des Affaires islamiques,
Nayef al-Ajmi, avait démissionné après avoir été accusé par un
responsable américain de «soutien financier à des djiha-
distes».

David Cohen, sous-secrétaire américain au Trésor chargé
des affaires liées au terrorisme et au renseignement financier,
est allé juqu'à le qualifier de «promoteur du djihad en Syrie».

«Son portrait a orné des posters de collecte de fonds d'un
important financier du Front al-Nosra», branche syrienne d'Al-
Qaïda, avait ajouté M. Cohen lors d'une conférence. 

Il avait également estimé que l'arrivée de M. Ajmi en jan-
vier à la tête d'un ministère était «un pas dans la mauvaise di-
rection».

M. Ajmi avait admis avoir participé à des collectes de fonds
pour la Syrie mais «pour des raisons purement humani-
taires et non en soutien à al-Nosra», avait-il-affirmé.

TURQUIE
30 policiers arrêtés
dans l'affaire des écoutes 

Un total de 33 policiers ont été arrêtés hier dans le cadre de
l'affaire des écoutes illégales des conversations du Premier mi-
nistre Recep Tayyip Erdogan et de son entourage, a rapporté
la chaîne de télévision privée NTV.

Les arrestations ont été effectuées tôt dans la matinée
dans 14 provinces du pays, dont Istanbul.

Les policiers arrêtés sont notamment soupçonnés de
constituer un «Etat parallèle» hostile à l'actuel gouvernement
du Premier ministre Recep Tayyip Erdogan.

Quelque 31 policiers ont déjà été inculpés la semaine der-
nière, notamment de «constitution et de direction d'une
bande criminelle», et écroués dans le cadre de cette affaire, après
une première vague d'une centaine d'interpellations.

Ces arrestations interviennent à quelques jours seule-
ment du premier tour, dimanche, de l'élection présiden-
tielle, disputée pour la première fois au suffrage universel di-
rect avec éventuellement un deuxième tour. 

Le Premier ministre Recep Tayyip Erdogan, au pouvoir de-
puis 2003, est donné grand favori.

Le Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK, rebelles kurdes de
Turquie) a appelé les Kurdes à uni-
fier leurs forces contre l'avancée des
éléments de l'Etat islamique (EI)
dans le nord de l'Irak, une zone
kurde, a rapporté hier la presse
turque.

«Nos seuls efforts ne suffiront
pas. Nous devons joindre (nos
forces)» contre l'Etat islamique
(EI), a affirmé le chef militaire du
PKK Murat Karayilan, cité par le
journal Radikal sur son site inter-
net.

L'EI s'est emparé dimanche de la
ville irakienne de Sinjar, située à
une cinquantaine de kilomètres

de la frontière syrienne, infligeant
un nouveau revers aux forces ira-
kiennes et aux combattants kurdes,
les peshmergas, qui la défendaient.

«Formons un commandement
uni. Préparons-nous et arrachons
l'EI des zones qu'il a occupées, dont
Sinjar. C'est possible», a affirmé M.
Karayilan, appelant de ses voeux la
constitution d'un conseil militaire
commun. «Nous pouvons libérer
Sinjar ensemble mais, si tel n'est pas
le cas, nous y mènerons une gué-
rilla», a-t-il ajouté, «nous ne laisse-
rons pas l'EI faire ce qu'il veut là-bas. 

Nous ferons tout pour l'en empê-
cher».

Les forces issues de la région

autonome kurde d'Irak ont subi
de lourdes pertes ces derniers jours
face aux hommes d'EI, qui ont dé-
crété un «califat» sur les territoires
irakiens qu'ils contrôlent depuis
leur offensive de juin.

Le PKK dispose aux confins de la
Turquie et de l'Irak de plusieurs
milliers de militants armés qui mè-
nent depuis 1984 une lutte contre
l'Etat turc qui a fait plus de 40.000
morts.

Un cessez-le-feu a été décrété en
mars 2013 par le PKK dans le cadre
de pourparlers de paix avec le gou-
vernement islamo-conservateur
d'Ankara qui n'ont pour l'instant dé-
bouché sur aucun accord.

Le Japon a mis en garde hier contre des «actions dan-
gereuses» de la Chine au-dessus et en mer de Chine
orientale, où Pékin revendique des îlots contrôlés par
Tokyo, pourraient avoir des «conséquences non vou-
lues».

Dans son libre blanc annuel de la défense, le Japon
se dit «profondément préoccupé» par l'établissement
(en novembre 2013) d'une zone de surveillance aérienne
chinoise au-dessus de la mer de Chine orientale», une
initiative qui «ne fait que provoquer une escalade et
pourrait avoir des conséquences non voulues».

En novembre dernier, Pékin avait annoncé la créa-
tion de cette «zone aérienne d'identification» (ADIZ)
couvrant une grande partie de cette mer et surtout l'ar-
chipel des Senkaku, réclamé par la Chine sous le
nom de Diaoyu. Lorsque Tokyo a nationalisé trois de
ces îles en septembre 2012, des manifestations antija-
ponaises parfois violentes se sont déroulées dans de
nombreuses villes chinoises, et, depuis lors, Pékin en-
voie régulièrement des navires dans les parages. Le
chassé-croisé des navires garde-côtes des deux pays
dans la zone fait craindre un éventuel incident armé.

IRAK
Le PKK appelle les Kurdes à unir leurs forces
pour stopper l'avancée
de l'Etat islamique 

SÉCURITÉ
Tokyo met en garde contre des «actions
dangereuses» de Pékin en mer de Chine orientale

Le Japon a décrété des
sanctions contre 40 per-
sonnalités «impliquées»
dans la crise ukrainienne
dont l'ex-président déchu
Victor Ianoukovitch.
Parmi les responsables
visés par ces sanctions fi-
gurent les représentants
de la République de Cri-
mée au Conseil de la Fédé-
ration de Russie (Sénat
russe) Olga Kovitidi et Ser-

gueï Tsekov, ainsi que le
gouverneur par  intérim
de la Crimée Sergueï Ak-
sionov, l'ex-Maire de la
ville de Sébastopol Alexeï
Tchaly et les dirigeants
des «Républiques popu-
laires» autoproclamées à
Donetsk et Lougansk (est
de l'Ukraine). Tokyo ac-
cuse ces personnes d'être
«directement impliquées
dans l'adhésion de la Cri-

mée à la Russie et dans la
déstabilisation de la si-
tuation dans l'est de
l'Ukraine». Le gouverne-
ment nippon a également
décrété des sanctions à
l'encontre du groupe pé-
tro-gazier Chernomor-
neftegaz et du terminal
pétrolier de Théodosie
(Crimée). La Russie a dé-
noncé les sanctions de To-
kyo estimant qu'il s'agit

d'une démarche «hostile
et à courte vue». Moscou
dit se garder le droit de
prendre des mesures de
rétorsion contre Tokyo.
La Russie et le Japon ont
un vieux contentieux ter-
ritorial autour des îles
Kouriles (Extrême Orient)
rattachées à la Russie
après la Seconde Guerre
mondiale, revendiquées
depuis par Tokyo.

Le Japon décrète des sanctions contre 40
personnalités «impliquées» dans la crise ukrainienne

Les autorités locales ukrai-
niennes ont pour le moment enre-
gistré 117.000 personnes en prove-
nance de ces régions, a précisé le
Haut Commissariat aux réfugiés
(HCR) de l'ONU.

Mais pour Vincent Cochetel, di-
recteur du bureau européen du
HCR, «il s'agit d'estimations basses»
dans la mesure où la plupart des
hommes qui fuient ne s'enregis-
trent pas de peur d'être enrôlés
dans l'armée ukrainienne et ren-
voyés dans la zone du conflit».

Le chiffre de 285 000 personnes
déplacées fait toutefois apparaître
une hausse de 24% par rapport à
l'estimation donnée le mois dernier.

«Selon les autorités russes, et
nous pensons que leur chiffre est
crédible, il y a environ 730.000
Ukrainiens qui sont passés en Rus-
sie depuis le début de l'année», a dé-
claré aux journalistes M. Coche-
tel. «Nous ne les considérons pas
tous comme des réfugiés, 168 000
ont requis des statuts privilégiés,
dont celui de réfugié, mais il ne

s'agit pas de touristes. Parfois ils tra-
versent la frontière à pied, avec
seulement des sacs en plastique
comme seul bagage», a ajouté le res-
ponsable du HCR. 87% de ceux qui
ont fui les violences sont origi-
naires des zones rebelles de Donetsk
et de Lougansk, les autres habi-
taient en Crimée, presqu'île ratta-
chée par Moscou en mars.

L'exode s'est intensifié ces deux
dernières semaines avec en
moyenne 1 200 personnes quittant
les zones de combat chaque jour.

CRISE EN UKRAINE 
Au moins 285 000
personnes déplacées
Au moins 285 000 per-

sonnes ont quitté leur
foyer en raison du

conflit dans l'est de
l'Ukraine, a annoncé

hier à Genève un  res-
ponsable de l'ONU,

estimant qu'une inten-
sification des combats

pourrait  déclencher
un «exode massif».
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06:00  Jeunesse : Les mystérieuses cités d'or  
06:30  Jeunesse : TFou  
08:35 Culture Infos : Météo  
08:40  Culture Infos : Téléshopping  
09:15 Culture Infos : Météo  
09:20  Série TV : Une histoire, une urgence  
09:50  Série TV : Une histoire, une urgence  
10:20  Série TV : Au nom de la vérité  
10:50  Série TV : Au nom de la vérité  
11:20  Série TV : Au nom de la vérité  
11:50   : Petits plats en équilibre été  
12:00  Divertissement : Les douze coups de midi  
12:50  Sport : L'affiche du jour  
13:00  Culture Infos : Journal  
13:40   : Petits plats en équilibre été  
13:45 Culture Infos : Au coeur des Restos du coeur  
13:47 Culture Infos : Météo  
13:50 Culture Infos : Météo des plages  
13:55  Divertissement : Joséphine, ange gardien  
14:05 En eaux troubles
15:35  Série TV : Nos chers voisins  
16:35  Divertissement : Quatre mariages pour une
lune de miel  
17:25  Divertissement : Bienvenue chez nous  
18:20  Divertissement : Secret Story  
19:00  Divertissement : Au pied du mur  
19:55 Culture Infos : Météo  
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20:30 Autre : Tirage du Loto  
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20:40 Culture Infos : Météo  
20:45  Série TV : Pep's  
20:55  Série TV : Mentalist  
21:40  Série TV : Mentalist  
22:35  Série TV : Mentalist  
23:20  Série TV : Mentalist  

06:15  Série TV : Y'a pas d'âge  
06:30 Culture Infos : Journal  
06:35  Culture Infos : Télématin  
06:57 Culture Infos : Météo 2  
07:00 Culture Infos : Journal  
07:10  Culture Infos : Télématin (suite)  
08:00 Culture Infos : Journal  
08:10  Culture Infos : Télématin (suite)  
09:35 Culture Infos : Météo des plages  
09:36  Divertissement : Dans quelle éta-gère  
09:40  Série TV : Des jours et des vies  
10:00  Série TV : Amour, gloire et beauté  
10:30  Culture Infos : Le jour où tout a basculé  
10:50 Culture Infos : Météo outremer  
10:55  Divertissement : Motus  
11:25  Divertissement : Les Z'amours  
12:00  Divertissement : Tout le monde veut
prendre sa place  
12:55 Culture Infos : Météo 2  
13:00  Culture Infos : Journal  
13:40 Culture Infos : Météo 2  
13:45 Culture Infos : Météo des plages  
13:46  Culture Infos : Consomag  
13:50  Culture Infos : Toute une histoire  
14:45   Private Practice
15:50  Série TV : Private Practice  
16:35  Série TV : Private Practice  
17:20  Série TV : Private Practice  
18:00  Divertissement : Face à la bande  
18:55  Divertissement : N'oubliez pas les paroles  
19:25  Divertissement : N'oubliez pas les paroles  
19:55 Culture Infos : Météo 2  
20:00  Culture Infos : Journal  
20:40  Série TV : Parents mode d'emploi  
20:43  Divertissement : Alcaline l'instant  
20:44 Culture Infos : Météo 2  
20:45  Série TV : Fais pas ci, fais pas ça  
21:40  Série TV : Fais pas ci, fais pas ça  
22:35  Série TV : Fais pas ci, fais pas ça  
23:30  Culture Infos : Dans les yeux d'Olivier  

06:00  Culture Infos : EuroNews  
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07:55  Jeunesse : Tom et Jerry Tales  
08:01  Jeunesse : Tom et Jerry Tales  
08:08  Jeunesse : Tom et Jerry Tales  
08:15  Jeunesse : Tom et Jerry Tales  
08:26  Jeunesse : Tom et Jerry Tales  
08:32  Jeunesse : Tom et Jerry Tales  
08:35  Jeunesse : Ludo vacances  
08:41  Jeunesse : Quoi de neuf, Scooby-Doo ?  
09:01  Jeunesse : Quoi de neuf, Scooby-Doo ?  
09:25  Jeunesse : Garfield & Cie  
09:37  Jeunesse : Garfield & Cie  
09:48  Jeunesse : Garfield & Cie  
10:04  Jeunesse : Les Dalton  

10:12  Jeunesse : Les Dalton  
10:19  Jeunesse : Les Dalton  
10:31  Série TV : Jamie a des tentacules  
10:45  Culture Infos : Consomag  
10:55  Culture Infos : Un été en France  
11:50  Culture Infos : Météo  
12:00  Culture Infos : 12/13 : Journal régional  
12:25  Culture Infos : 12/13 : Journal national  
12:50  Culture Infos : Météo  
12:55  Culture Infos : Nous nous sommes tant ai-
més  
13:30  Série TV : Un cas pour deux  
13:35  Louis la Brocante  
14:35  Divertissement : Louis la Brocante  
15:15   Des chiffres et des lettres
15:50   Un livre, un jour
15:55   Harry
16:15  Divertissement : Des chiffres et des lettres  
16:50  Divertissement : Un livre, un jour  
16:55  Divertissement : Harry  
17:30  Divertissement : Slam  
18:10  Divertissement : Questions pour un cham-
pion  
19:00  Culture Infos : 19/20 : Journal régional  
19:18  Culture Infos : 19/20 : Edition locale  
19:30  Culture Infos : 19/20 : Journal national  
19:58  Culture Infos : Météo  
20:00  Sport : Tout le sport  
20:15  Série TV : Plus belle la vie  
20:40 Culture Infos : Météo des plages  
20:45  Culture Infos : Des racines et des ailes  
22:30  Culture Infos : Météo  
22:35  Culture Infos : Soir 3  
23:05  Culture Infos : Sur l'autoroute du soleil  

06:55  Série TV : Les contes de Tinga Tinga  
07:10  Série TV : Allô, c'est Ninou  
07:12  Jeunesse : Kika & Bob  
07:25  Série TV : Scary Larry  
07:40  Série TV : Copy Cut  
07:50  Série TV : Trolls de Troy  
08:00  Série TV : Trolls de Troy  
08:05  Série TV : Les Crumpets  
08:25  Jeunesse : Oggy et les cafards, le film  
09:45  Culture Infos : Planète dinosaures  
10:15  Culture Infos : Planète dinosaures  
10:45  Divertissement : La caméra planquée de
François Damiens  
10:55  Série TV : Revenge  
11:35  Série TV : Revenge  
12:20  Série TV : Mon oncle Charlie  
12:38 Culture Infos : La météo  
12:40  Culture Infos : Le JT  
13:00  Divertissement : Zapping  
13:10   : Les nouveaux explorateurs  
14:10  Flight  
14:40  Wind
14:45   Juan Carlos : le crépuscule d'un roi
14:05  Cinéma : Chasing Mavericks  
16:00  Culture Infos : Le tube  
16:35 Cinéma : Things That Happened on the
9th of March  
16:45  Jeunesse : Rebelle  
18:15  Série TV : Mon oncle Charlie  
18:40 Culture Infos : La météo  
18:45  Culture Infos : Le JT  
19:10  Culture Infos : Le supplément  
20:10  Série TV : Casting(s)  
20:15  Divertissement : Le Before du grand
journal  
20:55  Divertissement : Romance de gare  
22:30  Série TV : Those Who Kill  
23:10  Série TV : Those Who Kill  
23:55  Cinéma : Une chanson pour ma mère  

06:00 Divertissement : M6 Music  
07:20  Culture Infos : Météo  
07:25  Série TV : Tower Prep  
08:05  Série TV : Tower Prep  
08:45 Culture Infos : Météo  
08:50  Culture Infos : M6 boutique  
09:55 Culture Infos : Météo  
10:00  La petite maison dans la prairie  
10:50  Série TV : Drop Dead Diva  
11:45  Série TV : Drop Dead Diva  
12:40  Culture Infos : Météo  
12:45 Culture Infos : Le 12.45  
13:05  Série TV : Scènes de ménages  
13:40  Culture Infos : Météo  
13:45  Dans la peau d'une grande  
14:00  Culture Infos : Les docs du samedi  
14:45   Un délicieux coup de foudre
15:45  Divertissement : Dame de fer et coeur de
velours  
17:35  Divertissement : Les reines du shopping  
18:50  Culture Infos : 100 % mag  
19:40  Culture Infos : Météo  
19:45 Culture Infos : Le 19.45  
20:10  Série TV : En famille  
20:50  Culture Infos : Zone interdite  
23:10  Culture Infos : Zone interdite  

Mentalist 

Résumé
Toute l'équipe du CBI découvre le petit

monde du cabaret transgenre, dans un
quartier relativement paisible de Los An-
geles. Lisbon et Jane doivent éclaircir les cir-
constances d'une mort étrange. En effet, le
corps d'un jeune homme a été retrouvé à
proximité de la sortie de cet établissement.

Une drag-queen nommée Glennda les aide à comprendre les codes d'un uni-
vers qu'ils connaissent très peu. L'enquête fait apparaître que le défunt avait
eu maille à partir avec plusieurs clients. Jane ne parvient pas à se montrer aussi
disponible qu'il le voudrait. Préoccupé, il est contraint de s'en remettre à Lis-
bon. Il ignore encore qu'il est sur le point de croiser de nouvelles informations,
permettant à sa collègue d'avancer dans son enquête...

Fais pas ci, fais pas ça 

Résumé
Retour de vacances mouvementé pour les

Bouley et les Lepic. Fabienne doit en effet orga-
niser une fête médiévale en vue de remporter un
important jumelage, mais elle découvre au der-
nier moment que ses organisateurs la laissent en
plan. Mais rien n'arrête Fabienne qui, au pied levé,
met en place les fiançailles médiévales de Chris-
tophe et Tiphaine. Cela suffira-t-il pour séduire
la délégation québécoise ? Chez les voisins, Denis Bouley, qui vient de sortir son
livre intitulé «Le Bonheur c'est maintenant», doit remonter le moral de Valé-
rie, qui ne parvient pas à accepter de laisser partir Tiphaine...

The 7.39

Résumé
Carl et Sally habitent en périphérie de Londres.

Pour se rendre au travail, ils empruntent tous les
jours le train de banlieue, comme des milliers
d'autres employés. Tous deux passent des heures
dans les transports surchargés, ce qui rallonge
considérablement leurs journées et affecte leur
vie de couple. Sally est fiancée et connaît les ultimes
interrogations d'avant mariage. Carl est père de famille, avec une épouse qui
le soutient. Le premier échange entre Sally et Carl est houleux : une histoire de
place assise que tous deux convoitent. Mais progressivement leurs rencontres
deviennent un moment de la journée que chacun attend avec impatience...

Zone interdite 

Résumé
On les appelle les «gens du voyage». Ils sont

Roms, Manouches, Sintis ou Gitans cata-
lans. Originaires d'Inde, ils sont partis sur les
routes il y a plus de 1000 ans et se sont disper-
sés sur la planète. En France, ils sont environ
300 000 et la plupart d'entre eux sont deve-

nus sédentaires. Pendant plusieurs mois, ils ont ouvert aux caméras de «Zone
interdite» les portes de leur univers, nourri de traditions et de secrets, régi par
des valeurs fortes, comme la famille et la solidarité. Leur quotidien est rythmé
par des fêtes pour lesquelles ils dépensent sans compter : baptêmes, anniver-
saires, mariages. Décryptage des rites de ce peuple.

La sélection

Des racines et des ailes 

Résumé
A La Réunion, rencontre avec Cécile Botta,

une ancienne capitaine de l'armée de l'air, qui
présente les paysages de la région à bord de son
hélicoptère. A ses côtés, Dominique de France,
une infirmière itinérante, qui assure la desserte
sanitaire des hameaux du cirque de Mafate,
inaccessibles par la route. Plus loin, des vulca-
nologues tentent de percer les mystères du Pi-
ton de la Fournaise. Puis direction Mayotte, dont

les eaux recèlent une biodiversité exceptionnelle, abritant 2300 espèces. Yan-
nick Stéphan, guide-nature et photographe, sillonne le lagon en quête des ani-
maux marins les plus rares, comme la raie manta. Sur la plage de Bandrelé, au
sud de l'archipel, Sidi Naouirdine, qui travaille comme garde au Parc naturel,
se bat pour préserver les richesses de sa terre natale.

19h45

19h55

19h45

19h55

19h50
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Samouraï-Sudoku n°676
Les problèmes de sudoku samouraï se composent de cinq  grilles de
sudoku entrelacées. Les règles standard du sudoku s'appliquent à
chacune de ces cinq grilles. Placez les chiffres de 1 à 9 dans les cases
vides de chaque grille. Chaque ligne, chaque colonne, et chaque
région 3 x 3 doit contenir une fois les chiffres de 1 à 9.

Chaque sudoku samouraï a une solution unique et peut être résolu
par la logique pure.

Mots fléchés n°676

C’est arrivé un 6 Août

Proverbes
Un peuple sans culture, c’est un homme
sans parole.

Proverbe algérien

Il a changé de clan, pour une bouchée de
pain. 

Proverbe berbère

La cupidité est un éternel esclavage.
Proverbe arabe

Lorsque Dieu veut nous punir, Il exauce
nos prières

Proverbe français

2005 : le crash du Vol 1153
Tuninter au large de Palerme fait
16 morts.
2008 : Mauritanie, un coup d'État
militaire arrête le président Sidi
Mohamed Ould Cheikh Abdallahi
et le premier ministre Yahya Ould
Ahmed El Waghef.
2011 : déclenchement d'émeutes à
Londres dans le quartier de
Tottenham.

Célébrations :
- Sixième journée internationale
de la Semaine mondiale de
l’allaitement maternel.
- Argentine : Día de la Enseñanza
Agropecuaria ( Journée de
l'enseignement agricole) depuis
1959.
- Bolivie : Día de la Independencia
(Fête de l'Indépendance),
commémore l'indépendance vis-
à-vis de l'Espagne en 1825.

7 
er

re
ur

s

Mots croisés n°676
1. Immunise contre un poi-
son 
2. Filet de pêche carré - Mé-
decin américain d'origine
russe 
3. Largeur d'me étoffe - Tor-
dis 
4. Botaniste néerlandais -
Relatif aux infractions qui
peuvent frapper leurs au-
teurs 
5. Physicien suisse puis amé-
ricain, d'origine allemande -
Sigle de l'angl. Hum an Im-
muno-Deficiency Virus 

6. Poisson d'eau douce -
Hangar 
7. Qui se meut avec agilité -
Fils de Sem 
8. Combat, rixe à coups de
poing - Titane 
9. Prière catholique à la
Vierge - Céder à une incita-
tion (p.p.) - Monogramme
grec de Jésus 
10. Arctique - Famille prin-
cière d'Italie. 
11. Solution - Ecrivain fran-
çais 
12. Coupée - Haler

Horizontalement: 

1. Animosité 
2. Plante - Unité de force
électromotrice 
3. Thallium - Inattendue 
4. Ecrivain américain - Pron.
pers. 
5. Île française de l'Atlan-
tique - Stokes - Le moi - Bé-
ryllium 
6. Colère - Langue non indo-
européenne parlée dans
l'Antiquité 

7. Torsade 
8. Porteraient un coup avec
violence 
9. Grosse mouche - Qui n'a
pas d' éc lat - Service du tra-
vail obligatoire 
10. Fondateur de la dynastie
des Aghlabides - Aussi, de
même 
11. Insecte abondant près
des eaux-Sujet 
12. Caches qqch - Infinitif

4

4 Verticalement : 
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AFROBASKET 2015/ZONE 1
(PRÉPARATION)
Les 5 algérien
en stage à Alger

La sélection algérienne de basket-ball (messieurs) a
entamé dimanche un stage de préparation d'une se-
maine (3 au 10 août) à Alger, en prévision du tournoi de
qualification au championnat d'Afrique 2015 prévu fin
novembre à Alger, a-t-on appris auprès du sélection-
neur national, Ali Filali.

«Nous avons rattrapé une partie de notre retard
après les stages effectués en juin et juillet. Nous avons
programmé ce stage pour nous remettre dans le bain
après un mois de repos pour les joueurs», a déclaré Fi-
lali à l'APS.

Le «Cinq» national enchaînera par la suite avec un
stage précompétitif en Slovénie fin août, où les Algé-
riens devront disputer des matchs amicaux.

Le coach national et son adjoint Toufik Chebani, ont
ainsi fait appel à 18 éléments, dont de nouveaux joueurs
qui ont émergé à l'issue de la saison 2013-2014.

«Il y a quatre joueurs qui sont sous les drapeaux,
nous avons donc fait appel à d'autres éléments pour
combler le vide et assurer les stages», a indiqué Filali,
ajoutant que «les joueurs évoluant à l'étranger notam-
ment en France ont déjà repris l'entraînement avec
leurs clubs».

L'Algérie accueillera du 23 au 27 novembre prochain,
le tournoi des éliminatoires combinées du 28e cham-
pionnat d'Afrique des nations de basket-ball (Afrobas-
ket-2015) et des Jeux africains 2015 des pays de la Zone
1.

La compétition qui se déroulera en aller-retour sous
forme de championnat, verra la participation de l'Algé-
rie, la Libye et le Maroc. La Tunisie, pays hôte de la
phase finale du prochain Afrobasket, est directement
qualifiée.

Le tournoi retour aura lieu un mois plus tard au
Maroc du 18 au 22 décembre, a précisé le coach natio-
nal.

Douze sélections seront qualifiées pour l'Afrobasket-
2015 en plus du pays organisateur (Tunisie), le tenant
du titre (Angola), et deux autres pays invités (wild-card).

D'autre part, 11 équipes seront qualifiées pour les
jeux Africains (Congo-2015).

MONDIAUX-2014
FÉMININS DE BOXE
La sélection algérienne
en stage de préparation
à Alger

La sélection féminine algérienne (seniors) de boxe
effectue depuis le 3 août un stage de préparation de huit
jours à Alger, en prévision des championnats du monde
devant se dérouler à Jeju (Sud de la Corée du Sud) du 13
au 23 novembre prochain, a-t-on appris hier auprès du
directeur technique national (DTN), Mourad Meziane.

Neuf boxeuses ont été convoquées par le staff tech-
nique national, composé du duo Khaled Harima et son
adjoint Slimane Bennour, pour participer à ce stage.

En vue des Mondiaux-2014 féminins, la direction
technique nationale a programmé plusieurs stages de
préparation en Algérie et à l'étranger.

Pour rappel, plusieurs éléments de la sélection na-
tionale féminine ont pris part aux championnats
d'Afrique juniors organisés au Cameroun en mars der-
nier et à la Coupe d'Afrique seniors qui s'est déroulée
en juin 2014 en Afrique du Sud.

L'Algérie espère décro-
cher «cinq à six podiums»
lors des championnats
d'Afrique d'athlétisme,
prévus du 10 au 14 août
courant à Marrakech (Ma-
roc), a indiqué hier la Fé-
dération concernée (FAA).

Au total, 28 athlètes ont
réussi les minima pour le
rendez-vous de Marra-
kech qu'ils rejoindront au-
jourd’hui. Certains se
trouvent cependant à
l'étranger, à l'image de
Yasmina Omrani, socié-
taire d'un club marseillais
(France).

Les athlètes Amina Bet-
tiche et Yacine Hathat,
quant à eux, sont déjà au
Maroc, car c'est dans ce
pays, plus précisément à
Ifrane, qu'ils ont peaufiné
leur préparation en pré-
vision de ces champion-
nats d'Afrique.

Pour leur part, les
athlètes «disponibles à Al-
ger» étaient entrés en re-
groupement samedi der-

nier, en effectuant plu-
sieurs séances d'entraîne-
ment au SATO (complexe
Mohamed-Boudiaf d'Al-
ger) pour maintenir leur
forme physique à un bon
niveau avant le départ au
Maroc.

Leur préparation pour
ces championnats
d'Afrique avait cependant
démarré beaucoup plus
tôt, soit au mois de no-
vembre dernier. Les
athlètes algériens avaient
effectué trois stages de

préparation, respective-
ment à Béjaïa, Tiaret et
Tlemcen.

Chez les messieurs, les
athlètes ayant réussi les
minima pour participer à
ces championnats
d'Afrique sont Hichem
Cherabi (perche), Hichem
Krim (hauteur) Nabil Ben-
sikhaled (perche), Lyès
Mokeddel (110m/haies),
Abdelmalik Lahoulou
(400m/haies), Skender
Athmani (100m), Oth-
mane Hadj-Lazib

(110m/haies), Saber Bou-
kemouche (400m/haies),
Hichem Medjber, Moha-
med Ameur et Ferhat Be-
laïd (20 km marche),
Louahab Kafia (triple saut)
et Issam Nima (triple
saut). Ayant également
réussi les minima Yacine
Hethat (1500m), Miloud
Laredj (4x400m), Sofiane
Bouhedda (4x400m), Fethi
Benchaâ (4x400m), Youcef
Tahinket (4x400m), Larbi
Bouraâda (décathlon),
Mahmoud Hammoudi
(4x100), El-Hadi Boucha-
kour (4x100m), Ali Bou-
guesba (4x100m) et Taou-
fik Makhloufi (800 et
1500m). Chez les dames,
les athlètes qualifiées sont
Zouina Bouzebra (mar-
teau), Amina Bettiche
(3000m steeple), Souad
Aït Salem (5000 et
10000m), Romaissa Bela-
biod (longueur) et Yas-
mina Omrani (heptath-
lon).

APS

CHAMPIONNATS D'AFRIQUE 2014 D'ATHLÉTISME
L'Algérie espère décrocher «cinq à six podiums» 

Classement mensuel de l'IBSA
La sélection algérienne de goal-ball

perd cinq places au niveau mondial (8e)

Victime de sa mauvaise presta-
tion au dernier championnat du
Monde de goal-ball à Espoo (Fin-
lande), en juillet dernier, l'équipe
algérienne est le grand perdant au
classement, avec la Chine (10e) et
pointe à la 8e place avec un total de
358.774 points. Néanmoins, les
Verts restent les leaders en Afrique
et dans le monde arabe et ce, de-
puis l'année 2002 et leur premier
titre de champions d'Afrique.

La sélection algérienne aura
l'occasion de rebondir au niveau du
classement, lors du prochain
Championnat d'Afrique, qu'elle

pourrait organiser et qui sera qua-
lificatif aux Jeux paralympiques de
Rio de Janeiro (2016) et aussi lors
desJeux mondiaux prévus en Corée
du Sud en 2015.

Au classement africain, l'Algérie
précède, respectivement, le Maroc,
23e au niveau mondial (127.500 pts),
l'Egypte (27e avec 115.815 pts), le
Rwanda (43e avec 60.000 pts) et le
Ghana (48e avec 42.000 pts).

Au niveau arabe, l'Algérie de-
vance de loin le Qatar et l'Arabie
Saoudite. Dans le haut du tableau
mondial, le Brésil (633.700 pts) s'est
emparé de la première place aux

dépens de l'Iran, grâce à son titre
mondial remporté à Espoo.

La Turquie occupe la seconde
place avec 508.673 pts tandis que
l'Iran rétrograde en 3e position avec
420.686 pts.

Classement du Top 8 :
1.  Brésil       633.700 points
2. Turquie     508.673 points
3.  Iran          420.686 points
4.  Finlande   419.360 points
5.  USA          415.155 points
6. Espagne      411.849 points
7.  Lituanie     409.937 points
8.  Algérie        358.774 points.

La sélection algé-
rienne de goal-ball a

perdu cinq places (de
la 3e à la 8e place) au

classement mensuel
(juillet) de la Fédéra-

tion internationale
des sports pour vi-

suels (IBSA), rappor-
tait hier le site de

l'instance mondiale.
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Berraf : «Aucune pression
sur les athlètes algériens»
Les hautes instances du sport natio-
nal n'ont «fixé aucun objectif pré-
cis» aux 34 athlètes qui
représenteront l'Algérie aux pro-
chains Jeux olympiques de la jeu-
nesse ( JOJ), du 16 au 28 août à
Nanjing (Chine), si ce n'est «de faire
honneur à l'Algérie», a indiqué le
président du Comité olympique et
sportif algérien (COA), Mustapha
Berraf, lundi à Alger.

«Mettre la pression sur des
jeunes de 16 ou 17 ans pour qu'ils
soient les plus performants possible
est contraire aux valeurs de l'olym-
pisme, car le but de ces jeux est l'éducation, la culture, l'ami-
tié, le respect et le fair-play», a déclaré Berraf lors d'un point
de presse, à la salle de conférences de l'hôtel du stade 5-Juil-
let.

«C'est par soucis de prévention que nous avons ménagé
nos jeunes athlètes, en leur évitant une pression inutile, sur-
tout qu'ils représentent l'avenir du sport national», a encore
expliqué le président du COA. Grâce aux dizaines de grands
projets sportifs qui sont actuellement en cours de réalisation
à travers tout le pays, l'Algérie s'apprête en effet à accueillir
d'importants évènements sportifs dans un avenir proche et
elle compte, entre autres, sur ces jeunes athlètes pour la re-
présenter, d'où les soucis qu'elle se donne pour les ménager.

«Les choses ont beaucoup changé par rapport au passé. De
nos jours, avec le soutien de la tutelle et des fédérations
concernées, les jeunes sont beaucoup mieux pris en charge,
ce qui, nous l'espérons, se reflétera sur les résultats des
athlètes dans un avenir proche», a souhaité M. Berraf. Selon
la même source, «le fait d'avoir réussi à engager 34 athlètes
aux JOJ de Nanjing représente déjà une grande satisfaction
pour l'Algérie, représentée par seulement 21 athlètes en 2010,
à Singapour. Donc, au départ, il y a déjà une grande amélio-
ration». «Certains athlètes n'ont que 15 ou 16 ans, faisant
qu'on pourra encore compter sur eux d'ici à 2020», a en-

chaîné le médaillé olympique à Syd-
ney-2000, Abderrahmane Hammad,
qui sera le chef de mission en Chine.
Interrogé si les instances compé-
tentes ont fixé un barème pour ré-
compenser d'éventuels médaillés
aux prochains JOJ, M. Berraf a ré-
pondu que «si médaille il y a,
l'athlète couronné sera convenable-
ment récompensé pour ses efforts».

Aucun problème concernant la
prise en charge médicale

La délégation algérienne en par-
tance pour Nanjing sera forte de 58
membres, dont 34 athlètes et leurs

entraîneurs. «Le départ est prévu le 11 août courant, sur un
vol régulier et suivant le plan de vol Alger - Doha - Shanghai.
La dernière partie du voyage se fera par route. Nous ferons
un trajet de 4 heures pour rallier Nanjing à partir de Shan-
ghai», a détaillé Abderrahmane Hammad. Les JOJ de Nanjing
s'apprêtent à accueillir 3600 athlètes, représentant 205 pays,
dans 26 disciplines sportives, qui se dérouleront sur 15 sites
différents.

Sur un autre registre, les pays participant aux JOJ de Nan-
jing étaient nombreux à regretter la limitation du nombre de
médecins et de kinésithérapeutes auxquels ils auront droit,
car jugé trop insuffisant.

«On n'a eu droit qu'à deux médecins et un seul kiné, ce qui
est trop peu, surtout pour une délégation qui comporte 34
athlètes», a regretté le chef de mission Hammad.

«Mais il a été impossible de faire autrement, car la répar-
tition a été faite suivant le même quota pour tous les pays.
D'ailleurs, même les délégations qui comportent plus de 50
athlètes ont eu droit au même nombre de médecins et de
kinés que nous», a affirmé le médaillé olympique à Sydney.

«Cependant, les organisateurs de ces JOJ mettront à notre
disposition deux clinques, parfaitement équipées, en cas de
besoin. L'une à l'intérieur du village olympique, et la
deuxième juste à côté», a rassuré Hammad. 

La liste des 34
athlètes algériens 

L'Algérie sera représentée par 34 athlètes,
17 garçons et 17 filles âgés entre 15 et 18 ans,
aux Jeux olympiques de la jeunesse de 2014,
prévus du 16 au 28 août courant à Nanjing
(Chine).

Ils seront engagés dans 13 disciplines spor-
tives, notamment l'athlétisme qui s'est taillé la
part du lion avec pas moins de 12 athlètes. Soit
le 2e taux de participation le plus élevé, après
l'Ethiopie, qui a engagé 14 athlètes, alors que
la Tunisie et le Maroc se sont contentés de
seulement six athlètes chacun. Il s'agit d'Arar
Yousra, Kherroubi Noura, Mezioud Massika,
Reffas Abir, Zenati Ilham, Bouanani Amine,
Bouhanoun Hicham, Djaber Bouras, Bou-
ziane Tawfik, Lazar Tahar, Saïda Ahmed-Kenz
et Triki Yasser Mohamed-Tahar. Le judo sera
représenté par Amrane Sadjia chez les filles et
Rebbahi Salim chez les garçons, tandis que la
lutte a engagé deux garçons et une fille, à sa-
voir Belghelam Habib Slimane, Bounasri Hos-
sam et Kaddour Khadidja.

L'Algérie sera représentée par Doukhi Thi-
ziri et Boucif Mohamed Belhadj dans l'aviron,
et Akil Nouha El Alia et Guedim Amine dans la
voile. L'haltérophilie sera représentée par
Benmiloud Meryem Nada et Touaïri Aymen,
alors que l'escrime algérien a engagé dans ces
JOJ Bounegab Abir et Heroui Salim. Dans le
cyclisme, on retrouve El-Meddah Yasmine,
Megherbi Nour El Houda, Benyoub Zoheir et
Mansouri Islam. Les cinq dernières disci-
plines sportives, à savoir la boxe, la gymnas-
tique artistique, le tennis, le tennis de table et
la natation n'ont réussi à engager qu'un seul
athlète chacune. Il s'agit de Tamma Salem
(boxe), Mokhtari Fatima Ahlem (gymnastique
artistique), Inès Feriel Ibbou (tennis), Lagsir
Sannah (tennis de table) et Nefsi Hamida Rab-
nia (natation). 

APS
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AVEC LE NOUVEAU SÉLECTIONNEUR DE L’EQUIPE NATIONALE
ALGÉRIENNE, CHRISTIAN GOURCUFF

Quelle sera la nouvelle
composante des Verts ?

Saïd Ben

Bien avant qu’il n’organise sa confé-
rence de presse prévue en principe
aujourd’hui, sauf changement de der-
nière minute de la part de qui de droit,
les fans des Verts savent pratiquement
l’essentiel de ce qui est demandé au
nouveau coach de la sélection algé-
rienne de football, le Français Chris-
tian Gourcuff qui a signé lundi dernier
son contrat programme qui pourrait
s’étaler jusqu’en 2018.

Ainsi, il devra d’abord qualifier les
Verts aux CAN 2015 et 2017 au cas où l’Al-
gérie ne serait pas organisatrice de la se-
conde édition puis tenter d’arriver au
minimum aux demi-finales de ces com-
pétitions continentales. Avec bien sûr un
Trophée convoité au cas où la compéti-
tion se déroulerait en Algérie en 2017 pre-
nant le relais de la Libye au cas où.
Ensuite, coach Gourcuff serait appelé à
qualifier les Verts au Mondial prochain et
si tel serait le cas alors son objectif serait
tout à fait connu à savoir faire comme son
prédécesseur Halilhdozidc, soit qualifier
les Verts au deuxième tour.

Seulement, s’il ne réussissait pas son
parcours en CAN, tout pourrait être
remis en cause. Mais, il va falloir d’abord
analyser les prestations des Verts avant
de prendre une quelconque décision qui
pourrait se répercuter d’une manière né-
gative sur la sélection algérienne et donc
l’aura de notre sport roi.

D’ailleurs, il est important de savoir
que dans le contrat d’objectifs paraphé
par Christian Gourcuff, il est stipulé
qu’en cas d’échec dans l’un des objectifs
assignés par la FAF à l’entraîneur fran-
çais, la Fédération algérienne de football

serait dans le droit de procéder à la rési-
liation de ce contrat de manière unilaté-
rale. Autrement dit, si Gourcuff ne réussit
pas à qualifier à l’Algérie aux deux pro-
chaines Coupes d’Afrique 2015 et 2017
ainsi qu’au prochain Mondial 2018, en
Russie, il pourra être limogé sans aucune
indemnité. 

Il sera prolongé en cas de succès lors
de la CAN 2017 et bien évidement pour
passer au Mondial 2018 prévu en Russie.

Pour le moment, ce qui préoccupe les
fans des Verts, journalistes donc com-
pris, c’est le programme complet des
Verts pour les qualifications de la CAN
2015 prévu au Maroc au début de l’année
prochaine et dont les matchs se dispute-
ront entre le 5 septembre et le mois de
novembre prochain avec le groupe des
Verts (Ethiopie, Malawi et Mali).

Sachant qu’il n y a plus de date Fifa
pour des matchs amicaux et la plupart
des joueurs ont changé de clubs, ce qui
constitue un petit problème pour le nou-
veau coach car au début de saison, les

joueurs ne sont pas vraiment au top et ce,
quel que soit le club dans lequel ils évo-
luent. Car, ce ne sont que les compéti-
tions qui rendent les joueurs en forme.

De plus, les fans des Verts veulent bien
connaître l’approche du nouveau coach
par rapport aux joueurs ayant été choisis
par l’ex-coach Vahid Halilhodzic. On
évoque des nouveaux joueurs suscepti-
bles de faire partie des Verts, on parle
également du retour de certains anciens
qui n’ont pas été choisi pour le Mondial à
l’image de Feghouli, Boudebouz et Gue-
dioura voire Belhadj qui annonce sa dis-
ponibilité. 

De plus et compte tenu du fait que
Gourcuff est chargé de la sélection A’, de
là à annoncer la présence de certains lo-
caux dans le groupe des Verts, il y a un
pas qu’on franchirait volontiers bien que
le dernier mot reviendrait bien évide-
ment au staff technique et en premier
lieu au sélectionneur Christain Gour-
cuff…

S. B.

SUPERCOUPE
USMA-MCA
Le match avancé
à 17h30
Le match de la Supercoupe d'Algérie
2014 entre l'USM Alger et le MC Alger,
initialement prévu le samedi 9 août à
20h30 au stade Mustapha-Tchaker de
Blida, a été avancé à 17h30, a indiqué
mardi la Ligue de football profession-
nel (LFP). La Supercoupe d'Algérie de
football oppose le champion d'Algérie
en titre (USM Alger) et le détenteur de
la Coupe d'Algérie (MC Alger). La pré-
cédente édition de la supercoupe avait
été remportée par l'USM Alger aux dé-
pens de l'ES Sétif (2-0). 

«Le stade
Mustapha-Tchaker
est prêt à accueillir
l'affiche» 

Le stade Mustapha-Tchaker de
Blida est «prêt» à abriter le match de la
supercoupe d'Algérie de football,
prévu ce samedi entre le MC Alger et
l'USM Alger (17h30), où «toutes les
conditions» ont été prises pour son
bon déroulement, a affirmé le direc-
teur de cette enceinte, Mustapha Zi-
doun. «Le stade est prêt à abriter cette
affiche tant attendue entre les deux
clubs algérois. Toutes les dispositions
ont été prises pour son bon déroule-
ment, que ce soit au niveau sécuritaire
ou bien des supporters», a indiqué le
premier responsable du stade lundi
soir à la chaîne Stade News.

L'édition 2014 opposera l'USM
Alger, champion en titre, à son voisin
éternel, le MC Alger, détenteur de la
coupe d'Algérie. Au total, 24.000 billets
seront mis en vente et partagés équita-
blement entre les supporters des deux
équipes, selon la réunion technique
qui s'est déroulée en présence de re-
présentants du MCA et de l'USMA, il y
a quelques jours. La précédente édi-
tion de la coupe d'Algérie a été rem-
portée par l'USM Alger, après sa
victoire face à l'ES Sétif (2-0) à Blida. Le
MC Alger avait remporté les éditions
de 2006 et 2007, respectivement face à
la JS Kabylie (2-1) et l'ES Sétif (4-0). 

WATFORD 
Essaïd
Belkalem
prêté à
Trabzonspor 

Le défenseur international algérien
de Watford FC, Essaïd Belkalem, a été
prêté pour une année à Trabzonspor,
dirigé par l'ex-sélectionneur de
l'équipe d'Algérie Vahid Halilhodzic, a
annoncé hier le club turc de première
division de football. L'ancien joueur de
la JS Kabylie (Ligue 1/Algérie) avait re-
joint Trabzonspor jeudi dernier en
Autriche, où l'équipe est en stage de
préparation en prévision de la nou-
velle saison. Il avait débuté le lende-
main les entraînements avec sa
nouvelle formation de Trabzonspor.
Agé de 25 ans, Belkalem avait rejoint le
FC Grenade (Liga espagnole) lors du
mercato estival 2013 en provenance de
la JS Kabylie. Il avait été prêté à Wat-
ford lors de la saison dernière où il n'a
pas beaucoup joué. Belkalem a pris
part avec l'Algérie à la coupe du Monde
2014 au Brésil. Il a notamment disputé
le match des 8e de finale contre l'Alle-
magne (1-2 a.p.). Belkalem pourrait
être rejoint à Trabzonspor par son
compatriote Carl Medjani, libre de
tout contrat. 

CHAMPIONNAT AMATEUR -
RC KOUBA 
L'entraîneur Hocine
Zekri démissionne 

L'entraîneur du RC Kouba (Di-
vision amateur de football), Ho-
cine Zekri, a rendu le tablier une
vingtaine de jours seulement
après avoir pris les commandes
techniques de cette équipe, a an-
noncé hier la direction du club
banlieusard.

«Il a claqué la porte dans la soi-
rée de lundi alors que l'équipe
était en regroupement. Il est parti
sans préavis et n'a pas avancé la
moindre raison pour expliquer ce qui a motivé sa décision», a dé-
claré le président Samir Baha à l'APS. 

Zekri n'a, certes, présenté aucun document officiel à ses em-
ployeurs, pour prouver qu'il a vraiment démissionné, mais le
président Baha affirme que pour lui, «l'entraîneur est officielle-
ment parti».

«Je suis déjà en pourparlers avec un autre technicien suscep-
tible de reprendre les commandes de l'équipe. Si on arrive à s'en-
tendre, il prendra ses fonctions dès mercredi, à l'occasion du
match amical contre l'USM El Harrach», a encore révélé le pré-
sident du club banlieusard.

Hocine Zekri, ex-entraîneur du CA Bordj Bou-Arréridj, avait
pris les commandes techniques du «Raed» le 13 juillet dernier
avec pour objectif de le faire remonter en Mobilis-Ligue 2. Néan-
moins, et confronté à plusieurs problèmes internes au sein du
club, dont beaucoup étaient liés au manque de moyens, tant sur
le plan pédagogique que financier, son aventure avec les Vert et
Blanc a tourné court. Pour le moment, aucune information n'a
filtré concernant l'identité de son successeur aux commandes
techniques du RCK. 

MOBILIS-LIGUE 1 
Les droits 
de retransmission 
des matchs cédés 
à l'ENTV

Les droits d’exploitation télévisuelle pour la couver-
ture des rencontres du championnat d'Algérie de Mobi-
lis-Ligue 1, ont été cédés totalement à l’Entreprise
nationale de télévision (ENTV), a annoncé la Ligue de
football professionnel (LFP).

L'annonce a été faite lundi soir, à la suite de la signa-
ture d'une convention entre le président de la LFP, Mah-
foud Kerbadj et le directeur général de l'ENTV, Tewfik
Khelladi, à Alger, a indiqué la Ligue.

«Le document, qui porte sur deux saisons, 2014/2015 et
2015/2016, donne à l’ENTV l’exclusivité de la vente des
images du championnat à l’étranger», précise-t-on de
même source. La LFP a fait savoir que le montant de
l'opération est «supérieur à celui des deux saisons précé-
dentes», lesquelles, rappelle-t-on, ont été conclues à 430
millions de dinars le championnat, sans donner plus de
précisions. Concernant le championnat de Ligue 2 Mobi-
lis, dont les droits ne sont pas encore mis en vente, la LFP
a donné à l'ENTV la priorité dans le cas où elle présente-
rait sa candidature. L'instance de Mahfoud Kerbadj s'est
montrée, à cette occasion, prête à adapter son calendrier
afin de permettre à la Télévision algérienne de retrans-
mettre des rencontres du championnat étalées sur trois
jours, du jeudi samedi.

Par ailleurs, le président de la Fédération algérienne
de football (FAF), Mohamed Raouraoua, présent à la cé-
rémonie, a procédé également à la signature d’un docu-
ment similaire qui concerne les matchs de la Coupe
d’Algérie et ceux de l'équipe nationale. 

APS
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Man Utd
remporte

l’International
Champions

Cup

MAN CITY
Mangala,

c'est
imminent !

Alors que Manchester City
ne peut pas dépenser plus
de 60 millions d'euros cet
été en raison des sanctions
infligées par l'UEFA dans le
cadre du fair-play
financier, les Citizens ont
déjà déboursé 22,5
millions avec les arrivées
de Fernando, Willy
Caballero et seraient tout
près de finaliser celle du
défenseur central Eliaquim
Mangala (22 ans, 21
matchs et 2 buts en
championnat en 2013-
2014). D'après le
Manchester Evening News,
un accord serait imminent
avec le FC Porto pour un
transfert estimé à un peu
moins de 40 millions
d'euros. L'international
français serait donc le
dernier renfort du
champion d'Angleterre, si
celui-ci entend respecter le
fair-play financier.

Alors que son nom circule du
côté de Liverpool et du Bayern
Munich, Marco Reus réaf-
firme qu'il va rester au
Borussia Dortmund la saison
prochaine. «Je peux seule-
ment répéter ce que j'ai déjà
dit plusieurs fois : je suis sin-
cèrement heureux de jouer
pour Dortmund», déclare le
milieu offensif allemand dans
une interview  parue lundi
dans Kicker. Jürgen Klopp
avait également démenti le
départ de son attaquant le 22
juillet, assurant que «Marco
allait rester avec nous cette
saison».
«Ma rééducation se passe très
bien, je suis même en avance
sur le calendrier», dit égale-
ment Marco Reus au sujet de
sa déchirure partielle à la che-
ville gauche qui l'a privé de
Mondial. L'international alle-
mand, blessé lors du match de
préparation de la

Nationalmannschaft contre
contre l'Arménie (6-1) en
juin, reconnaît d'ailleurs
qu'il a mal vécu le fait
d'avoir raté le sacre
allemand. «Une telle
déception est diffi-
cile à digérer. Quand
je vois comment la
Coupe du monde
s'est terminée, ça
multiplie la dou-
leur.»

C’est une belle prépara-
tion qu’est en train de réali-
ser Manchester United.
Dans la nuit de lundi à
mardi, les hommes de
Louis van Gaal ont rem-
porté l’International
Champions Cup aux dépens
de Liverpool en finale de
cette compétition se dérou-
lant sur le sol américain.

C’était pourtant
Liverpool qui avait bien
débuté en prenant l’avan-
tage dès la 14e minute,
Gerrard transformant son
penalty après avoir vu
Sterling fauché par Jones
dans la surface. Mais le sort
de la rencontre a basculé en
deux minutes. Rooney, sur
un beau centre de
Chicharito, a égalisé (55e)
avant que son coéquipier
sur le front de l’attaque
Juan Mata ne trompe à son
tour Simon Mignolet (57e).
En toute fin de partie, Jesse
Lingard scellait la rencon-
tre en inscrivant le troi-
sième but des siens (88e).

REUS
«heureux»
au Borussia
Dortmund

Le milieu de terrain chilien, Ar-
turo Vidal, annoncé partant et
proche de Manchester United, sera
avec la Juventus lors de sa tournée
en Asie.

Le milieu de terrain de la Ju-
ventus, Arturo Vidal, annoncé avec
insistance du côté de Manchester
United, se rendra avec le reste de
l'équipe en Asie, pour la tournée de
pré-saison. Une façon pour le club
de la Vieille Dame de repousser en-
core un peu plus l'intérêt des Red
Devils. Le joueur de 27 ans fait par-
tie d'un groupe solide constitué
d'Andrea Pirlo, Paul Pogba et Car-
los Tevez. La tournée des Bianco-
neri se fera en Indonésie, en Aus-
tralie et à Singapour. Ils affronte-
ront les All Stars à Sydney di-
manche, avant de jouer Singapour

le 16
août.

sélectionné pour
la tournée en Asie

Diego
Lopez

pousse
un coup

de
gueule

L'arrivée de Keylor
Navas au Real
Madrid pousse
Diego Lopez (32
ans, 36
titularisations en
Liga en 2013-
2014) vers la
sortie. Vexé par

la décision de ses
dirigeants, le

gardien espagnol aurait fait
part de son mécontentement
lors du vol retour des Etats-
Unis où les Merengue étaient
en tournée.

"Je suis meilleur et vous le
savez, mais faites ce que
vous voulez", aurait-il
lancé d'après Marca. Un
départ semble plus que
jamais d'actualité.

VIDAL Chicharito
pour 2 M€
à la juve ?
Selon Tuttosport, la
Juventus Turin serait
intéressée par Javier
Chicharito Hernandez.
Le média transalpin
avance que le
Mexicain de
Manchester
United pourrait
atterrir dans le
Piémont pour
2 M€, alors
qu’il ne
rentre plus
dans les
plans de Louis
van Gaal au sein
du club
mancunien.
L’international
mexicain
pourrait pallier
un départ
éventuel
d’Arturo Vidal…
à Manchester
United. 
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DÉCÈS DE LA PRÉSIDENTE 
DU PARLEMENT AUTRICHIEN 
MME BARBARA PRAMMER
Une amie de longue
date du peuple
algérien

L’ambassade d’Autriche à
Alger a la tristesse de faire part
du décès de la présidente du
Parlement autrichien, Mme Bar-
bara Prammer, survenu le 2
août 2014. Barbara Prammer a
été une amie de longue date de
l’Algérie, pays qu’elle a visité de
nombreuse fois. Lors de sa
dernière visite en février 2005,
elle avait rencontré M. Amar Saâdani, président de l’APN.
La défunte était très proche de la cause sahraouie et a visité
à plusieurs reprises les camps des réfugiés à Tindouf. Elle
était pendant longtemps présidente de l’Association régio-
nale «Sahraoui-Hate Autriche». 

Un registre de condoléances est ouvert à la chancellerie
de l’ambassade d’Autriche jusqu’à demain jeudi 7 août, de
9h à 11h et de 14h à 16h.    

RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
5 nouveaux centres seront réceptionnés
avant la fin de l'année 

Cinq nouveaux centres de
recherche scientifique, inscrits

au projet de réalisation de 100
centres à travers le territoire

national, seront réceptionnés
avant la fin de l'année, a

indiqué hier à Alger le directeur
général de la recherche et du

développement technologique
au ministère de l'Enseignement

supérieur et de la Recherche
scientifique, Abdelhafid

Aourag.

Ces nouveaux centres devant être
réceptionnés avant la fin de l'année
2014 sont inscrits au projet de réalisa-
tion de 100 centres à travers le terri-
toire national d'un montant global de
34 milliards de DA, a précisé M. Aou-
rag dans une déclaration à l'APS.

Il s'agit, selon le même responsa-
ble, du Centre de recherche scienti-
fique sur la civilisation arabo-isla-
mique à Laghouat , du Centre de re-
cherche scientifique sur les sciences

alimentaires de Laghouat et du Cen-
tre de recherche scientifique sur l'in-
novation et le transfert technolo-
gique à Béjaïa, le Centre de recherche
en mécanique à Constantine et le
Centre de recherche scientifique sur
les techniques d'analyses physiques
et techniques à Ouargla. M. Aourag a
par ailleurs ajouté que les 95 autres
centres de recherche scientifique en
cours de réalisation dans les diffé-
rentes wilayas du pays et dont le taux
d'avancement est de 20 à 80%, de-

vraient être réceptionnés entre 2015
et 2016. Il a rappelé que le ministère
de l'Enseignement supérieur et de la
recherche scientifique visait à attein-
dre l'objectif de 6000 chercheurs
permanents, répartis sur 125 centres
à l'horizon 2019 ajoutant que l'Algérie
compte aujourd’hui 25 centres de re-
cherche scientifique. Ces centres
classés parmi le 1000 meilleurs cen-
tres dans le monde, comptent près de
2000 chercheurs permanents, a-t-il
encore rappelé. 

GAZA : SESSION URGENTE 
DE L’AG DE L’ONU

L’initiative algérienne
fait consensus

Saïd Abjaoui

Il doit exister une justice internationale qui place le droit
au centre de gravité de toutes les diplomaties. Sinon, il n’y
aurait ni sécurité internationale, ni paix internationale. L’Al-
gérie est connue  pour les invariants qui définissent son ac-
tion diplomatique. Elle qui sait le prix payé pour que les peu-
ples soient les maîtres de leur destinée, peut-elle fermer les
yeux sur la tragédie d’un peuple ? Certainement que non.
Elle ne pourrait pas renoncer à des valeurs qui ont façonné
son devenir et l’esprit de l’ensemble des positions qui ont
été les siennes et qu’elle a défendues au sein des instances
internationales. Y renoncer, c’est y laisser son âme.

Peut-elle rester indifférente devant la tragédie d’un
peuple sans un Etat qui ne réclame qu’à disposer de son droit
à fonder un Etat, à vivre libre et en toute sécurité dans ses
frontières ? 

L’Algérie a pour devoir moral de faire tout son possible
pour faire promouvoir le droit international, rien de plus,
rien de moins. 

Faire appliquer le droit international et les résolutions
de l’ONU, pacifiquement, n’est-ce pas là une raison d’être
des Nations unies et du Conseil de sécurité ?

L’Algérie répète sans cesse que la logique militaire ne suf-
fit pas. Surtout, celle-ci ne doit pas fonder la politique co-
loniale. Il faudrait revenir au droit des peuples à disposer
d’eux même.     Cela  fait déjà trop longtemps que le peuple
palestinien souffre d’avoir été spolié du droit à avoir un Etat.
Des résolutions ont été votées par l’Assemblée générale, par
le Conseil de sécurité. Aucune n’a été respectée à cause de
l’usage discriminatoire du droit de veto. L’Algérie s’est jointe
à bien d’autres pays qui réclament la réforme du Conseil de
sécurité de l’ONU pour y introduire plus de justice, plus de
respect du droit international.  Deux poids, deux mesures.
Une telle politique ouvre toutes les voies à l’instauration de
l’anarchie en terme de respect du droit international.    

La diplomatie algérienne se donne pour mission de
consolider et de renforcer les  souverainetés nationales, de
contribuer à éviter aux pays de faire l’objet d’hostilité, de les
mettre à l’abri des menaces, que celles-ci soient d’ordre ma-
tériel ou immatériel, de faire baisser le niveau des vulnéra-
bilités , d’anticiper sur les menaces à la fois sur notre sécu-
rité et sur la sécurité collective, de coopérer sur le plan in-
ternational dans le cadre de la promotion et de la protection
du droit international. 

Pour qu’il y ait un aboutissement logique, rationnel, pour
qu’il n’y ait pas d’amalgames qui dénaturent la réalité, l’Al-
gérie a souvent réitéré sa recommandation de définir cer-
tains concepts sous l’égide de l’ONU. Ainsi, la différence sera
faite entre le terrorisme et la résistance qui tous deux ne font
pas appel au même traitement. Tant qu’on ne différencie pas
entre résistance et terrorisme, il n’y aura jamais de solution
politique, et le monde sera parti pour une guerre de mille
ans.

L'Algérie occupe la première place du classement des
centres de recherches scientifiques à l'échelle arabe 

L'instance internationale spécialisée dans le classement
des centres de recherches «Webometrics» a classé l'Algé-
rie à la première place à l'échelle arabe, a indiqué hier le
directeur général de la recherche scientifique et du déve-
loppement technologique au ministère de l'Enseignement
supérieur et de la recherche scientifique, Abdelhafidh Aou-
rag.

Dans son dernier classement paru lundi, Webometrics
a classé «l'Algérie à la première place à l'échelle arabe et
à la deuxième place à l'échelle africaine après l'Afrique du
sud». Webometrics dont le siège se trouve en Espagne, ef-
fectue tous les six mois un classement mondial qui
compte plus de 10 000 centres de recherche scienti-
fiques internationaux.

Cette instance a classé le Centre de recherche sur

l'information scientifique et technique (CERIST) de Ben
Aknoun (Alger) à la 292e place à l'échelle mondiale alors
qu'il occupait la 897e place en janvier dernier.

Elle a également classé le Centre de recherche en an-
thropologie socialeet culturelle (CRASC), sis à Oran, à la
737e place à l'échelle mondiale, alors qu'il occupait la 2658e

place en janvier dernier. Le Centre de développement des
énergies renouvelables (CDER) de Bouzareah a, quant à
lui, été classé 895e à l'échelle mondiale.

«Le classement honorable des centres de recherche
scientifique algériens constitue une reconnaissance in-
ternationale de la recherche scientifique et des centres de
recherches algériens dont le nombre est de 25», a souli-
gné M.Aourag, soulignant que ces résultats «donnent
une crédibilité à la recherche scientifique en Algérie». 

CRASH D'AVION AU MALI
4 spécialistes de la police judiciaire 
se déplacent en France

Quatre (04) spécialistes de la police
judiciaire et technique des services de
la Direction générale de la sûreté na-
tionale (DGSN), se sont déplacés lundi
à Paris (France) dans le but d'entre-
prendre les opérations techniques
de laboratoire relatives à l'identifica-
tion des victimes du crash de l'avion
de la compagnie espagnole «Swift
Air» affrété par Air Algérie.

Cette démarche intervient après
«l'achèvement le 02 août courant des
opérations de recherche, de collecte
et de codification des restes humains
récupérés et de l'ensemble des indices
et éléments d'identification des vic-
times de cette catastrophe», a indiqué
hier un communiqué de la DGSN.

L'action s'inscrit en outre, dans le
«prolongement» des activités réalisées
sur site conjointement avec les experts
internationaux et ce, «dans le but de
coordonner le travail scientifique de
corrélation des données techniques
recueillies», a-t-on souligné de même
source. Il a été  précisé à ce sujet que
les lieux du site du crash ont été ratis-
sés pour ne laisser aucun élément ap-
partenant aux victimes. Le communi-
qué a fait savoir également que les
neuf (09) autres spécialistes de la
Sûreté nationale sont restés au Mali
dans le cadre du processus de colla-
boration et de coordination avec les
autorités maliennes. Le travail réalisé
sur site, rappelle-t-on, est poursuivi

en laboratoire et s'inscrit dans le ca-
dre de l'accord tripartite convenu
entre l'Algérie, le Mali et la France. 

L'ensemble des pays dont les res-
sortissants sont aussi victimes de
cette catastrophe aérienne sont enga-
gés dans ce processus. Les démarches
et efforts entrepris sans relâche en dé-
pit des difficultés rencontrées, visent
toutes à «l'identification le plus tôt pos-
sible» des victimes de cette catas-
trophe en vertu des normes et stan-
dards internationaux régissant la
gestion de ce type de catastrophe, et
ce, dans le souci constant de préser-
vation de la dignité des victimes et de
leurs proches, est-il relevé dans le
communiqué.

SAHARA OCCIDENTAL 
Ross envisage de se rendre dans la région avant
octobre 

L'envoyé personnel du secrétaire général  de l'ONU pour
le Sahara Occidental, Christopher Ross envisage de se ren-
dre dans la région avant la tenue de l'Assemblée générale de
l'ONU en septembre prochain, a rapporté hier l'agence de
presse sahraouie "SPS" citant des milieux proches de M. Ross.
L'envoyé onusien "poursuit sa mission définie et approuvée
par le Conseil de sécurité dans sa résolution 2152 promulguée
en avril dernier dans l'objectif de relancer le processus de rè-
glement politique à travers des négociations maratho-
niennes entre le Front Polisario et le Maroc afin de parvenir
à une solution permettant au peuple sahraoui d'exercer son
droit à l'autodétermination", précise la même source.  Selon
les milieux proches de M. Ross, ajoute la même source, les

récentes rumeurs sur la démission de l'envoyé personnel du
SG de l'ONU sont infondées, précisant que le "régime maro-
cain refuse de se conformer  à la légalité internationale en fai-
sant fi des résolutions et recommandations du Conseil de sé-
curité, de l'Assemblée générale et de l'Union africaine". Le Ma-
roc "est isolé sur la scène internationale" et se trouve dans une
"situation embarassante en raison du non respect du droit du
peuple sahraoui à l'autodétermination et de la volonté de la
communauté internationale, ses violations continues des droits
de l'homme au Sahara occidental et sa politique de pillage des
richesses naturelles d'un territoire qui demeure sous la
responsabilité de l'ONU et qui n'est toujours pas décolonisé",
selon la même source. APS


